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CoRRESPONDANCE.

Correspondance 1JÂ30 L o ai se,

Lyon,1er septembre 1849.
TiI me pries L, t donner quelqes détails

politirnes impartiaux sur la FrnIneC, et sur
l'Europe dontt n es séparé par I'Océan ; je
vais, - àdater d ce jour, et antit qu'i l me se-
ra loisible, accomplir cette tâche: il m'est si
doux de airo quelque chiie pour toiL..

.......... Eh bien, en iFrance. q ne fisons.
nous par lc temps qui court?--Nous no faisons
trop ni bien ni nua. et c'est déjû beaucoup !
Nos affaires politiques sont d'un ca lme par!a it.,
calne indélinissable ni n'est ni celui de la
crainte, ni celui de la séclirit ; mais qun i.dans
l'apparene. seinble rappeler les bema jors
de la Monarchie. Les, rouges probable t
conspirent thuus plombre, car ils ne sonut ni sa-

tinfait ni eChangés ni vninus n;ma is ils n'c)snt
se montretr ngrand jonr. Notre assemblée
légîi-lative, fa tigiu èe de ses rudes /rarun. de

tr-ois mois, S'est doun six sumaines de va-
caince, tout en ayanî t bien le soin d e se réser-
ver les 25 francs par jour. Sublimes législa-
tours ! Ils avnient tant et si bien fait de l'ou-
vrage rîîî'il leur fhilait un repos ahîolu.-.n
attendant le bon plaisir de ces MM. la France
souffre et t ourie avec anl1"iétc ses regards vers
les homimîues do (ui elle semlble tout attendre.
Jusqîi'à cette heureul le bonne loi complett'.
nulle amélioration en (hvenr des elasses sou .
fr.ites, nulle garantice suflisa ite en faveur de
'ordre moral u lisonb >ortics de notre mai:jorits C
pairlemoentaire. Ainsi que .,on aî bne P'assem-
lée Coustit ame.la Législative a ses parties

bien ldistinctes les nes <e anities: à la droite
siègent les lJgit: mnistes ai; nomlbrede 1801à200.
Eux seulso nicetaiour national lui ler tit
próf'Irer la gloire et PIintérêt de h1t patrie
a leurs intérêts proipres ; de là part Fini-

tiation de toutes les ain! iorat ions possi-
bles. Ait icoutre, les orléanistes et quel-
<ites meblires du tier-part i. q ui sont s-

s'ez connus, égoîstes, oppsués nux réfrmes
lItils, grnu ¢>ds irtisaîis (le la monarchiei la-

guèrc croIlLe i advienne à la France qu l
pourra, pen leur importe, ils ont tout cil abou..

lince. La gauche est occupée par le iecrs-
prti républicain et ie répblieniis un1 peu

ternes uP joiglnent uaux lipsitios des phi-
lippistts, uiîm grrauh: tergiversai in dm us les

aUfiiires politicqs, beaIcoup de filcsse où il
d mi;tN yavoir iîe grnde én ergie, sanis but

arêté le ce qu'ils oît à baire le lenildeiniî.
ètabliss:nit utnmoyei terme enle l'ordre et
le dê.sirdre..... Enfin, la saini'e nrona, o(î
mgissentr200 m tiiagnards trchi-rouges.s:

Ilistes onpartai' . Dénîés île ta lents, à
une ou euix exe tions prs,imbs de priîu-i-

pes et de préjugés les plus grossiers et les
plus absurdes, inconivenants j 1ui'à t cripui-
lerie. ternissant par leurs siides d hiiuna-
tions et leurs gestes ignobles les gloires les1
plus pires de la France. limbituis( de clbhis,

Je tracverns et Luntres iux semiîables; voilà
le portrait de nos ult.rà.déniocrates.

Les prévisions que l'on avait en France se.
trouve n t accom liioesla grande lutte liong-roise
est terminée. L Cs'achève j la phase révoluti-

onniire curopéeînne coinnencée à Paris le
"-- février IKS.. De tout ce mouvement ini.
surrectionnuel qui 1., pedant 18I mois, agité la

Franlce,l'Italie,l'Allcernagnîe, il ne reste que no-
tre iidècise Rópubli:lte.De nombreuses victi-

ils,eaucoilip d sag versè,les harmes :les fa
milles, des exilés, uitniaccroissement général
de misère ; tel est le fruit des dernières et vio-
lentes tentiativ'es.-Cette expérience sufira-

Ce qui s passe à Rouie prouve quI est
beaneotîp plus facile de vainere la démagogie

que( de retablir, après l'avoir chassé l'ordre
et 'action régiuliùre du pouoir....

Quelle triste épor îeporliant que celle où
nous vivols! Les camaitres s'abarssent,les es-
pritss'obsure.isseunt,laprodction est jamlysée
dans 'industrie cuinme dan. les scieliees,e~om-

me daîis les arls,com me dans les lettres ; plus
dinsi rationspls rî mouvement intellectual.

plus île créations origiimles. On se croirait
arrivé ilces temps iiLstes pred uS pali. 'i-
mortel Chaeteubrid. Lus artistes sont con-
damînté à iiuendier dans les rues, s'ils ne vei-
lent nonrrir le fiiim. L'ouvrier subit le né-
me sort quîe 'artiste et lhommie dîle Iciires.
L'égnlilé (Ile Port a tant proclaimni c'est l'é-
gîlité dle Ila misère et d'un ihai-seiet uni-
versel. Il v avait nli lieu oùi l'iitelligence
pr::.senltait encore quoies signes de vitalité.

passionnait Piii, lui donaiit tille. direc-
tion ; là auissi inertie, le sileince, le vile et la
mort out piénétr.... Que sont done deveinus
les solennels et palpitants dé bats denos assen-
lblées parlementaires ? ?Rcrrver. Alontale:ahert
LaroLe-Jacquclin, Mol, B Troglie. Thiers, o ù
tes-vos ? pourquoi la parole est-Jle iliiette

et stérile siir vos lèvres ! La France ttud...
la Fralice écouite i-iiiiolbile. et silencieuse. L'è-
tranglner q:ui vient visiter Paris croit se trol-
ver dans Herulanumi où tout rnuvement
tout activi l, tîoute vie ontt été ptrifiès par
liîvasioiî suîbile de la lave, qiie le volcan rá-
voltionuniire a vomi sur Paris, Invo non
moins (-tolliuie, ion muins mortelle qne
ce.de qui a enseveli les anciennes cité Na poll-
tai lies.

Les hommes d'létat dont l'exiérience, les
talenîts connullis duvraientt ions éclairer et no'ii
udiriger. fefcent peu à peu, annuiiiilcnt soit

Plr en:icîil dont le. s ousret us chappe soil
fra ppés de cette impissance et de ette par
r:alvsie intellectuelle qui semblent étre la

imclaulÏi'', le flûaiu, le chàtiiieit le n1otr sicle.
(.ie Dieu protége la Franice !-Qîul ie so-

eiété 'ahailloune à edl-imm, qiun elle
est abandonnée par ccux uIi dovraieit hlt di-
riger, le moinent est povuale pour les expé-
dions hasardeux.pour l ds coups de mins révo-
lutiolaireswu absoitisies. A pprocherions

'ilus ni d- ce-s mlomels ? T [us les rces
vives de la Francuee snt 1Paralysées. les intel-
ligences ol'seîrcies u éteintes, les mases
uceritsees soUs la mi iscre, les insîittutiion., ne

rendent ucuCin service, c'est. l'heure îles in-
maosî. par le dedans oit par le dehors. C'e.t

Finiistrpa tion. La Erance telle quei ions l'ont
laite les r(uvolitioiaire.s le 1830 et IS4-S est

prèLe à subir toutus les usurpations. Hidci
sonuveînt je m stis crié avec notre héiroïq lit'

Chateairiîiand ièprs (Ic rendre le dernier sou-
pir : Le Christ seuil sauvera la société no-
dern !..

Notre patrie vient d'ssister à lim sin-
gulier spcitacle ; quelques htomme1u-s so
sont r duis de la France, île l'Anleterre et
de l'A mérique. et ils Oît procl ne le prii-
jipe de la paix universelle. Le granid lgis-

lateuir.celîi qui devait changer rlfiee dnt mon-
île niètp it pas allé tiussi loin : "Dinhetreux

les paci ftiues in ree qu'iI seront al pelés Cil-
flits de Dieuls'était-il so rié,da n onmngiifi-
que sermloi sur la'mont.agnelEtait-ce dire que
tons les huomîî les seraient pacitiIuis, lion sas
doute. Pai1 lui dejà bien des liscours bons (,fi

maiuvnis le puys a vii psCir bien des ora-
tours, mais aucun d'eux n'a oté tuborder l.
qei-stion sous son 'éritable poimC de Oviie ; tIo
gri ts muots, de grands gestes, des poignies
tIe îunuini.des embrai-sse'ineu- tuniver-slls; mîais

des raiislmnts, m: d la logique, tmis
de la v -it.qoint. It-il possible que d1s
ihomrlnes sérieux S p:rua qudent qu'il suffit îlc
se runr d:us uine grand e cité. de pérorer
pendant trois jolurs.d'ahliuer ded:; phirauses poil-

puses. le s'ciibrasser, de joui- onfie ipîile
et ridielo comédie, et puis :la iproctulier
Parbitrage dIes peuples et[ le-sarmem-nt gó-
îéral, pour oliteriiî la paix uiverselle !.
regrette que M. Dugierry nctuellenît Curé
de t --ldeleine tut étilt lu dsilus (liauds
partisan s les I m1i dle la paix iiiverselle.
Il eicouri 'I blà,n surtout; quand, pour si
iînire a pp!autia r par I l protesutus.il s'est ùcrié
ii .Pn rhalt lu Ppe :'-je ln' a les ruu-
ra/wons p-or t'l/rangcr.-Pa'-roles fort déplacócs
ilails luIluirêtre et uî(u olît été frénetiquîuuemit
applauies par to0,s les ennemis db St. Si ge-

Les vI-tetrs F ran-ais outmunt à i rrver
ev raimid norilbre à E-1m1- ;le 22 août, nmuu

députation dies olnriers de Pars qui lnt fiîit
u.souiscîptiopoîiir c'frir des upistolets à 'M.

!u comte le Chdu îamlbord st veline avec s-s
trmes vîtiment mniguu ien digesileS ,

umims habiles umli les ont olkirtes et des mî:uins
si fraiçses qui les ouît reçues Le soir, les

braves ouvriers éttaient ins les salous dit
comte de C(Iî,Ch:ubord il- olnt en la nuséec

touchlitecl' , pporter au priice une fluiro du
jardii dos iilcries, et its e11Onînt uis unl si
gruidi sloi 1ipondant Ie v oytgC qu'elle est
arnivéec à Emltstauissi lilie et aussi vi-
vace ule si eli ut lpas e& tirisphutl-
tee-. Il uitat avoir vénIaunsms xl'ex ilulr cou-
liitro tout le prix dun cadumi, si irivole'. on

parncie. pi*r comprendre tout e qu 'il y
df'élmloivaniulît dans lta vîN iua mpeu lde terre ,up-

uti-ett sol sur leuel nil a cura dus son
elIfiuîe-, alois t 111 svat nlte lui non uîuî0 ~ 5ii-
e-enicnt ctitest-e par personiile.. i m:us cI dîit cliI:-

eclunt vOus co isidértit cou e i 1 pie nnel--tu r ilé-
fenseur.

Le fchol(i-a continue, à sévir dais diverses
ceontr-es île ha utFrance. princiipali mWenmt à Ilo-
lecrt, Vtl(.cinnIîe. IIe:ume Il viCnt <dó-

clab-r à mNiunus. Mr:1-s-ille. rnsbourg et Metz.
A 1tris if se euicitef-uîvoyer chtque jour

60 à 70 uersounes devaut Din. ce qui est tu-ès
modeste de sa par.t, prls les terribles jlins de
ima i et le jna. U d,îles pI5ls hionorables, dos
ihils re-ligionx et dis plus iorgiques tmuembre-

de li d rill-ttd l'asseblei lég hi,.
Victor Crandin, vient d'tu-c enlevé enut

d'hieui res par Je il]éti.
Pendailt que notre'rmée, à Roie. exeite.

l'admuiratlion par seuli rz, soin 1dévoeemîeiit
sa: iscipline ut sa moralité,lntre 'onverne-

ment se rendul iielibletil par seS iniléisionis
et ses cot. 0naCitions. On sit e. qit vett
et lt vérité q cst u'il. ne le si:l:t lui-mime.

il dvrif poulitiait s' fier plus ovlemen-t. e-
semiuble, à ht lauyaité île Pi IX. à sa modé-
ration, à ses nluniir-s, à l(lutelligenee uses

propres intérêts. Nous ne 'avons pas fit, et
nous comnprore.îttons notre diplomatic comme
nous avons compromis nos soidts.-On se
trompe étrangement quand on suppose Pic IX
fitilble, indócêis. capable de se hasser influen-
cer par sou atourage. Voicim ndit îhu con-
traire. Le Pape a noImm le généml ZuMM-
chi ministro de la uierre. Ayxant été précé-

dmenct compronuIs viS-à-vis de PAutriche,
Zucchi fit olserver que le choix serait malu
vu jar cette puissance. Je ne prétends Pas,

dit le l pr, qu'aucune p issance soit capi-
" ble de me c io n r lais na conduit: nie
vous intuitez, général, que des intérèts lu

SSt. ièe.'-Zuicclti a. outa encore rqi'il nu'ct-
cuptait le mimistère qgit coudition d'avoirsouis

ses ordres les troupes ètratngr-s qui resteront
à hiomî.-" C'est bien entendu. répondit Pie

î[N,et celles qui n voudraient las\vouts obéir
a n'auiront qu'à partir." Ce sont là des paroles

assez sigiiitcatives et élieriiques. ~
Cecrttinus dle nos ministres, de lit taille d'Odi-

loi Brrot, de Duifuure, Lacrosse, Passy
t, i manqueit pîas d'apporter toîttes les

cntraves quillis peuvent au rétablisseimet'ilt
dit pouvoir temporel diu Pape. Les vrais prin-
cipes de natioialitó et de gloire ne se trouvent
que dutus M'lM. dle Falloux, Ruhières, et le
Préóideuît 1. N. n-:parte. Le. g néral On-
dinoî est vu de nimiauvnis <il juar la inajolril
du cahinet actuel et principalement par MW.

Dufhîr: et Odilon Barrot; c'est ce qui expli-
(le uiuissanco d L. Napoléon. de MML
de Falloux, Rulhi res à récompenser di.gue-
lent le îéîómlque tous les'français lionnttes

't è li:rs -ad i re t. Voici à ce su.îj c le
isage 'Pun article tdu journal -le l'assem/héc

na/io Il ie toits les jolritiuix vraisanmis le
li justi-e ont iuséré dans leurs colonnes:

Quelque préparés qfiue n1ous soyons à voir
souvnt Pimngratide prendre la place de
lua r'''onnaitissanlice, nous répugnonsa-à croire1
ipio la Fraynec se comteme de payer d'un

simple avancement dans Pordre dle la là-
gion ilItonnîeur, le brillant l'ait d'arilies le la
prise de ( omi à :éftuit du L Jton de M:ètré-

Sei a,seiule rêcom pense d'un si minent ser-
'-ic-. F-histoire et Iloinion se chargerait de
vengerl l général Oudint dun dele«io.

i a conuidht avec anit d'hêroïsmI lo siege
du d tnme. Le bruit du nnoi d'attaque re-
L î'-tit encore, les luiriers conuis sot

il d'ier et le Président de la Rpulîique e'st
- on l tré l'amliaimttur trop éclair ut coura-

- gu pr ltsiter -à prendre ici îne initiativei
îtqui lii siem si bien. C'est doue à ini qu'il
a ppartient de n laimais laisser écinpper

'Pou-asion le donner à notre vaillante itarmée
· · dus prcuies de la sautisfhutiondu pays.Par lIt

prie de itme la Frnice a aauv I ltalie;
" par lh défaite îin Plmeiute à Paris et à Lyoin
- lle i saiuévé lai Ftirance de l'anarchie. A

· · <u sonmts inous redevales dut calme dout
eî n iousjoiîons. su ce n'est à ses efforts. à son
uimpîssitdilité devant le péril, à son exeel-
Shlut esJprit, à sou itmprtubabmle fidélité nu

drptI. Autur dîle nHOMs li justic s est-
elle fait etenre ?-Non. Serions-nous les
duerniiers à la rendre grande et solennelle
conue l'action quIe mous'-polonlcis. Nous

.e etvulotis pas revemir sur le passe; nous une
"VtUoUIs pus comp prer lesiége duin ville la- i

fra an siege dela ville satiie. La Franî:
accepte foutes ses gloir-s sans accet in
lieui ni iépoque. l. Mais si un prenie bru-

vet le Maréchal de France est sorti de Pas-
saît de Constantiin ncri flammnes, pourquoi

n'en sortirait-il pas un secoi(1 de Romn si
- miraculeusemenît protó6gLe par les boulets

rjuui nouns enfr-ayaient le chemin? La victoire
(d c Rome, nous devons le dire bien haut, t
été à lut fois le triomphe de la lravoure, dec
la moédóration et de la liscipline de nos sol-

Sdats, qu'on S'en souvienne ! "1--

En tttendanît,'Pie IX a décore-l'illustro
général de la grnimd croix de l'ordre Pie oin

Piano Cette riche d-coration était accon..
patignîée d'un brcf où le Pontife témoigne ut
chef de arnilncible armée et à la nation

française toute son affection et sa reconnais-
,ance. Le général Oulinlotst après le roi d.

Naples, le seuil grand-eroix îde cet crdre. L
titre le citoyei romain lui a de plus été coni-
fir à. Ce titre est transmiissible à ses descetu-
hans à perpétuité.

Le Piènmomît a difiniitivemiîent fait sa paix
aveu lPAi riche ; les conditions sont un m-IL
dures : imais rfmic faire quand oui c'a plus " ;
forc de uparler en miaître. A cette nouîveli
toute fois, M Loc a faitt granîd bruit de re-
jotiissance. Parmne a lotnné acte d'accession
à ce traité de paix.

La délpouille mortelle de linfortunîé Char-
les Albert qui, après li fatale bataille de Nu-
vuirc et son abdication était allé s'ensc-e
a Operto, loin dus siens, siivi de deux seu

réntéraux restés ses amis fidèles, où bient
miti chagria cuisant le conîidcuisit aiu tombeu t,
%ia être almJportée auti tiicit (le son peuple. C
priice qui n'eût plus de repos depuis qu'il eû.
tiré son épéc pour placer l'Italie sous so:t
suéptre, Pairra trouvé, il fluct l'espércr, das

un iiitiiile meilleur. Plaix à ses cendres
piimlouut les recevra comelie étan:t celles d-
son bien-iteur. Le rêve du royanme de l.L
hnute fttalic était surtout carassé par les lia-
bitants des contrées trarisallintîes, qui y vo-
vilient gigntdeterritoie Fawora-
ble àleur industrie et à lour commnterce ; niais
la Savoie n'y vit jamnais qu'un rêve, qui, s'il.

eûu ét rtlisé,fut devenu pour elle ue scuur-
ce încalamités. Charles Albîert n'a donc do
droits à la r(eonnaissance le celle-ciq;e jus-
qu'ai moment où, dl gré ou do force, il s'est
lanué lis l'aréne pour cenillir ries palmiîes
mais où il nt'a: cuieili inetC des cyprès. Le pari

dèmourtqtue l'xalte. il est vrai.surtouît dans
elte derîièr' période( d' sa vie : la chambre.

des dèpu , dans laquelle ce parti doinie,
'a pas tissed de crisd'iogos, de larmnes pour

le ILurci- ct hileu11-rer: danîs toutes les localités -t

ls pa-; ois- se sont des catufalques qui nion-
tilntl js'axvouites des temlp!les,ce sont de.-
uiîîsiqies à fitlre lm et lcspicrres,des ga r-
lus nationiales, des troupes de toutes armes à
fitire fir' l'aautocrate le Toutes les Rtssies ;
pis un émocrate to voudrait iiianquer à ces
nieuses et lugubres cérémioiies: m:uais,ô Chair-

Ios Albsert,si yous attendez le secours de leurs
pri-èrcs pour muloiter aux ci euxque de longui-s
ailuées vous passelez dais le lieu d'expiation
d'où fouît sortir les larmes véritables, les
prières It Leor !

Venmise, mitalg-ré ses lagnnîîes et ses fiers dé -
Conseuurs, n'a pu iplus lonigtemips se tdéfnidroa
eontre les ciupiîiciîeens de Taigle noir ;

elle est tombée, elle atussi, sous le tioiblet
couip de la famineo et de lu force :etje dé-
piore s oui infiortiule. car Veniisc nieileisait qui
réelamer et défenîdre soit indépendance d'au-

~i ç î 'J ~ ~ ._______ ~ ~i~oe ,caç ~ ~~ ___________________________M_______

i. Miissonnair en Camda
(enm 1642 )

"l.i arrivantt dans c second villaigenoius .
Imies encieor'e ac:tblés île coups. qutoiue1ii laî coni-

iuimie e ces barb-ri's i soit dli trtaitcr leurs
Srisonniers qu'unue fuis de cette manière. Lc
Seigneur voulait nluis donner a insi quehlues
t raits duv ess'mblace atic soinuute, gni se
glorifit d'avoir été 3 fois ihattii tic verges. Les
coups que nouls recçûmet's alors, étaient.moins
nombreux quîî'ils ' vaient été d l'autre
village, Umis ils étaient plus ruels. Nos bur-
rmeaux n'étaient pas emiba rrassés par nuile unul-
tituule iempressée, et ils pouvaient m ieux les
ajuster. l ious frau ient sur le lcvnit des
jambes ei nous catusnit de très vives don.
lems.

"Ngous restimes jusq u'au soir suir l théâtre,
et nouis allames li nuluit dan.s un cabaCe et

sur la terre nue,où stns têtemenLt et lts iemi-
bas liés, nous fmes à Ii uercii dle rsonnes
de tout sexe et de tout âge. Ntsus servîmes
cie jouet aîtux enfitnts et alx ;jeunes gîus, qnui
nous jetient s ir la peatu des Clrbons et :us

codres brûltmtes, dont Us no ulvis pus
nous délivrer à cause le nos liens. Tel est.
l'a ppiriimentissage quuon leur fait thire de la cru
aut, pour les rendre ensuite capables de plus
grandes choses.

" Deux jours et deux nuits s'é,ofiléreIt là
ainsi, presque suns aucune uourriit uire. et sans
somm11eil.N IAln â se trou a alrs dlus les
plus grandesVaguisses. Ctr je is ls en-

miclis onter sur le théâtre, oiuper l-..s doigts
dI mes rmcnompaguons, su'err leurs poigets avec

des corles, et si lortementic quils tombaient
e] déftilancr, je ressentis les mauux dA

tomset j'étais tutssi afligo qu'on peut Piimatgi-
ne- d1',111 1P re tiè-i's-i i-îtlirie-tóiniu îles d tu uuirti
le ses uropres eII fumins (Pà lexceiit;otn île lquel-
<liesari ns chliuan.j iles avais eigendrés
tous à :. C. par le baptóme.)

"- Malr iies toiuments le Seigne.ur u mie
donnait ilssz de f'tore pour coisolcr les fraiu-
çais et les huros, qui souifîaviezt vemoi.

D:ns hi route col imi sur le théâtre oùi ous
.avatit conduit cette huile c-rueill qui était ve
uine pour neus a er [c'est le nom qu'ils don-

tuent aux premières ruutès quls exercent
contre les pris irsj.je les htais tantôt
crn commun à souifflrir avc résignation et cou-
fiance, ces supplices, colt ils sern ient uin jour

bond mmenut r-eompensés,-t à ui pasioublier
quilf/au passrt Par bien des tri/datiions pou-

cuircrd//s e roatin des cieux.- . e leur d i-
sais qIle le temps prlédit par le Seignleu- éto il

rri vé : lams seres aflig/s uea os p/<ur<rcz ;/c
rleonlde a contar ser /ir)se . Mü untra tris-

trse se c-cutgera jil. P'jotais encore q ue
nous étions, comntinI i femme en iravail : ee//

s'o/r pa/'r/ue lhe/r: est cntue ;mais quit/l
c/c est dulI(urüciajoic qu'//c-c d'ai ir un cfant,
lui fait oublier toutes les douleurs. A i nsi ctroyez

lien qu'Ilpréts ces gulquis jours lde souiffra n-i
assugire. vo-is gûtii-r ui- joi' et-rille-.

" E-:t vrauiet, c'était pour .n1 uee r-isu
un gri il sujet îde cons-ltatis d les voir si

bien pur-piés. smrtot les vie-uxt chlin.IJo-
phi, () Estae i-t lu-s Q utrs -i;i rThé-

îors tuait sta e ljoIu ouù toIs tiarrivaàmos
aiu lr villige; mais collie unie balle liii a va i

brisé l'ue a< le eomlht, Imoiluiuilt len
climinli, in su irendanut -lt-z les huo:-uai:.

" lits Iroquois in'avaient uenore jlmnais vil
sur leurs théâtrs des pruouIIir-r fr-anais. i

dJes chrtitns; aussi contru uisage, et potiur
contenter la curioit i iI to 't lu inonde,n u

iouis cond uiit îcas tous leurs vil lhi"e.I
c Nous en rc mes assez tranquillement dlaits

le troisimi :(2) liuis J etrou vaisur' le théâtre
iln petael plus afiligant pour moi que tois

lt-s suplice,. Qitatre hurons faits prisimiirs
ailleurs, et ameniiés i.îi, venaient aceroitre le
nombre des inalmurenx

"; ltutrs toiu-iets gu'ils subirent, on
coupa à tomts qglnîli ues loigts et au 1ltus àgé,
les leux polces. .le m't pproelmi d'eux, et.je
les instruisis les vrités i ut la o;jecnmfrnti le

hititie aux dluxi lpremiers sur le ilhtatrei lié.
le avec q ueiunes guiuttes î'etngi. n iplOitaient

restés sur[ lu-s bu illes 1e. pis de 'blld d'inidc,
qu'nm.nous iti vait itdonnés pour nontritmre, et
umx 2 mouti-e-s ldans 'en dl'îm p1etit ruissecu.

(Ii'u nouîîs trtvei-sàlies, eut lallatàt a [um antre
village.

(1) Joseph T'eachorer.-
(2) CL village se nomiait.Lioinigiizruei, c'est-ut-dire

deut moiag nce rapprocMes.

"Das ce vilige la pnie cessa,îmis le teils
deviit froint, et nous eûnis bîîtuueauoup à sou f-
frir dacis I'étattl' d uaildité oui nous étions. Ttraui-
si tIe froid je dseendais souvont di thàtre

sm' lemanduer permiission, et. j'entrtîais dans
pielgne ctaba uI ; mais.je commençis à peilne

à roit chfler q miii te for-îait du reoeumer.
- G uil!tuie outuri-e n'avit uecre li-rui

:hiem i Ut. Ui; Sauivngo cie cie villîge une
votul'ut pas le ltissr .Iiis cet tat. et un con-

sueiiince il lui enleva la mîoitié ttu 'mndex
droit. La douleurs fat td'autant plus ganiule
:îuî-: lhi Sauvage su servit li onnleu coltenul

iais d'uie écaille dl ctt'ains coi1 llages,
qu'il s ont nacilbondance ; et comll 11e :ui' itpo.
vait couper le ie-f tropli duur et trop g.lisst,.
il h. rotmlpit en ho lii n-rach-l nt vec tailt île
violence, gpe ie rl'i: enl alors prod igieuse-

umeit j isq u'an cou(Ie.

Unu smauge ut piti d e lui, et le gard t clans
-t1 min, pendant les 2 jours que nous pas

les d1ans e villago: ce futlt une vive inqiuuié-
tulde pour ino, ie sachant pas. ec j il était

Lanuit, ou nons rémit d.Im un e ctabane,
oùcs jcuacs g !s los attelici t. Ils nouîs

ord uulièrent ido de chIatier coliamie c'est
lîuit: tids einonirs, ut uîis unto- oil on
à chu tti-r (pouiouns-nouîs chantrf utr chose ?)
les cuniqiues du Se-igneu sur une trul êtrangère.

Au chaut stecét le supplie. C'est loi et
Rin qui cilein ms II luis Zgrande part. Cir

GullaîumIic restait chez sou satuvage.- Es jeté-
rent sur moi,et surtout sur Réné, des condres

chaiudes et des charbonîs ardenîts. Sa poitrinao
ei fut grièvemLenit blesséc.

le Avec îles cordes. (fites d'écorce d'arbres,
ils mue sr p eient far les bras à deux poteau:i.c
platiès au iiicil d la cabanme. Je m'atten-
dis à étre brûlé i;car c'est la iostutre quî'il

lonnîeni t rdiunair-ecmit à àleurs victimes. Si
jsue-là j'avtais pu sanfi-rir avec un peu :l

couro ge et le ptieno, je le levais, ioi à ma.
p1 rpre vertu, mais à celi qui iLoine It force
aux flibles : alors cou mmc abandon à moi

mèiue dans ce nouveaui tourment. je pouissai des
.£miîî [ssemncis (Car je me glori/ierai voionticrs

dans u' s ifirmiuts, aJin que la vcriu dc J. C.
dnc e. moi.) et l'excès de ties douleirs ili

fit conijuirer mes bourrecux le relâcher u ipeu
les iions. -Mais Dieu îermettait avec raison

q nîe'p)lucs je faisais instance.ltus il mie serraient
étroitemenit. A lrès eivi-on uii qmuart.di'lheuire

ie souffrane, ils tme dlaéteahrent ; sans clt
je semais nrt. " Je votus remerie. ô mon
Seigneî-îur Jôstis,:ie ce que v0ous avez bien vou-
lt m'apprendre par cette petite épreuve, comn.
bien vouis avez daignié souf1'nir pîoîur moi sur
la croix, lorsJe votre trés-saint corps était
sîis> encdi, ioi à ds cordes. mais à des clous,
eifunicés -crîuellemnt dais vos pieds et dais

vof iaims.

,ls mo imirent ensuite r'aiitres liens pour
Ie tenir attaché sumr la dure, le reste de ht

nuit. Que nie firicît-ils pas alors iames coim-
pî-ignois HLu-ons ? Que n'essayèrent-ils pas
ale mIle faire ? mais je vou -s remerie de uon
veau, ô mou Dieu, de c navoir pas laissé;
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tre fois. Oni s'attendait à quelques cruantés
de lari d tîe's ýAutricliens mînitres de cette

tlincureuse et intéressante ville; umais gu éce
a Dieu,leuîr attitude est calme, iudérée ; ils

it comprisq g'ils pouvaient encore craindre
quelque emplosin nouvel des ressentnens
Sliers q(lui vivent anu cur des vaincus. La
ville e!t calme auszsi, niais ellesOýt triste.

Cordre y rògne, et pourr peu tique les vaiu-
queutrs soieit clénmens, il continuera d'y ré-
guer sans qu'il soit besoin de verser ue goht-

te dc sang.
En Hongrie tout est galement terminé,

ct :e valeureux peuple que J'adir autant
Lce je blmeàn, est -onchin u16à plier sous le
j:: de i,'rs autocrates. Pendanltliongteimps

: vait coni'ondu les lieurois Ia voc to:us les
<magigues eun m:s 1;mis peu à peu, en

Vy:mt oc prolonger' lalui h', se dvepper
l'i~ voïsime. oit s'est pris de sympathie pour

eux. on a I ce Iul'iUt i ilà iet et on a vit
qu'is ne sil iis il tuer quLe pour leur indé-

pendance.
Je liarte pour y revenir dans qulinze ours

ou trois semaies. Peut-être ique d'ici là
notro horizon politique se Sr mieux dessné.

Notre reine iindt:rice'Lleinoitrî pieuse cité
-i tranlle:. le traviail inareb ; inos cons-

:ntictions g(altsques de lrtes, d rqais, de
tonts, d'dific ptblies, e iiètme de forti-
iulilons se continuut avec h lus grandi-
ntivité. Les aulais achètenu toujours nos

riChes él's, nos elch peaux et nos vins-. Les
evods toutristes font pirospi rer nos hîftelleries

r leur ."pr/ géièrosi té. font sourire ali-
.nrnenut nos peits maires. et incotimodent

:ISSez -or ,ovageurs du d.iligence. Mais nous
.oimcs bous amiis avec leur tgouvernenent.

Je lie plrie pas dit Ca:ttd<a j j tsais qu'il IL
aussi Sa part tda tZletion ;h oléra : in.cendes
,tur incendies, surtoi celii qui constunié
tpute une lihliotègnet dc pix et presque irré-
arable;. insulu tia gvrouverneur exetricit

die la pr'ss, l'instar de la nóure-Vers quel
:te-ilîr æielhent les loyaux fils d înotre

vieille France ?-Puisse Dieu les protéger
Uussi et sur tijeurs.

M. L. M. C....
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-Nous interrompns, pur aujourd'hui, la pu-
i ;cation <les ttiîdesstur lc Moivenî-A e-e.ain île

r.Jtnier en entier nos lecteurs lu, Correspan-
'a ce Lynnaise qui se lit à et prei-rn

p ze. Nq:a .pérns que 'haleH' couî.'-d
: i y est pctésntI létat général d't IEuroe.

n man.uea pas d'interer vivement. Utie 1
e.nistu] devra, reoubier l'e p.iir de la

iurede cette l res. 'ees lagro-ble ro-
' c0tmpe n<uîig fuit son ,ia':ur dle naît: -

'oriser régulièremecnt de' :.orrersle-:cances
'a'trppii. c s rue '!dlite nous

i.' nst :< îtalur tllm h oes lecteturs.
Obemücm or uCn te e.

SUn Ai itiomniiste - Contre lPücrit duquel
>:'.'- fîr'edntrlte jour, gcelru:r-s o-rvanon<'ts,
re-uls à- !e .harce dians !'Jirair dut :5 dliu t-

r' :. 'i surITeut pour' nouslidrluS e voir qu'il
l- . on érinerenfbere autune-

La'' h t :!rlutelle Inous nous somlie-s
Snge.i u t-' rc éetaez:c ene nrcas.Ires

r iue <,ns nlus efrLCions ce n plis n11ous 1
:-citrî iultictet. Nous dirons dlne fi-an-

chemert '-" Un Abolitioniste." i'eni nu ous
lidnmuot d nosadvermires, nouslvi's il

% ' c c:t der :dnts i<cnm:s qui
1ut. derne m1!1eru n lt ns, es ýrègles fn

-Se hommu1. Q uisi. quand nousparlionîs
-'d'espriits c-väilmmenit obscuurels par lue- va..

pcuirs aisi grossiîres que fèlides qui sélé-
'-vent de ours où boillonne a vie des man

vaiSs n 1astons nous p:tlions à qui de droit,
e-t nnt pas à; lui personellement. Nous somt

taes atuquès par Latnt de chanpions à la ibis,

qu'il'est pIs étonnant que nous cherchions fà
en enfiler plusieurs d'uni iiêie coup. - Main-
tenant, Abolitioiiste, c'est à vous que nous
nous adressons.-Vous parliez, dans votre écrit
de lu. p drté des apôtres, à laquelle vous
x-onliez rappeler.l le !rgé d'tjoird'hliii; et

nions nolius sommtI'.ites ermis de vous (dire quîil
nèllait pas d'un esprit sain de vouloir reporter
le Clergé aux t-eps apostoliques, tandisque
le reste de la société a les idées incomipati-
bles avec les usages d'alors. Avons-nous cn
tort de parler ainsi ? Dit.'s-lc, si quelque grand
chamltpion du lit caiuse des peiples mîlonarchîelîi-
ques, indignédu luxe des' ilis, allait s'écrier:
·CQuiel alier sarcasme à la pauvret(e deleurs

sujets ! N devraientî-ils pas vivre conimnne au
tips du boit E- nr, qui log-eait dans une

elliuiière couverte dli piille " N'est-ce pas
que vetis ririezi E-t pourtant, vous poissez l'ex-
itene jusqu'à vouloir que nous adimirious vos

iée-s d'ge r c /hdont vous riez sous cuape.
Si nous sons rgimber, d'un ton à nous

te-rrasser : vous dites " Répondez l des
M/anes. oul'z-vous dire jque les hîmtinis-
trcs de Pvangile dloivuet. s~uîi'r le torrenut dii

vi-e ?" \'raiment. ec serait trop benmin de ré-
pndre ipa reille ques i0on.

Vouis savez bien. vous lecteurs. que rnous ie
voulonîs pas préocher tuie moralle si peu ortlho-
Io5IO. 1ien plus, vous pIIer'eez Iu'uell
conclusion Si drôlement tire décèle lion pas un

ire aîve iais l'àge les espidi;/eries. Votrv

jugSeet nous snil et nou s à autre

clric le, parCe qlue inous lui avons fait dire:
La diei actuelle est la pluis moustreuini- c

qi t.'M au lieu île · ·1e système acttuel des dumes j
i-st île la ph'- men.set rueunse îini111." -- Nou<s J
protestons quo nous avons coibidu l senspra-r
/iu e d e-s deutx phraes avec toutei la bonne
foi du cmonde. 3ais cnti, uisqili s'y ruile

nue si etliorime iiereneu, nous prenrs
l'expression ilmI c lécriainetiiniitus lii di-
rus : nou0(ls 21 puouvons ètru-le vot re avis. lors-C
que vous dites que L? systèIe actuel dsi îius r
est Le l tluIs milto1strense i tiqîié. C'est de1

l'exa rtin. Noîre spopulation se ciposc

pres't-S totalité die la chissI griuale; dns tos j
eaimpaies Iresque tous les citoyens aies 

paient ul dims : ceux qui n epaient us de
dime ceuint phis de ensueL. les usages de ntres
société 1Os y ryeent. Et enfin.i nus avons pur-

lé dL cotisatioi voloniutir. en quelques ir-
conistanct-es, i c oyen de hltire ps l'en-
tretici de.s prétres sur touns les paroissiens.
Pourqci done insuez-ous uie lur cCttesug-
e-stion. lus 3é/en es se déclarentoit ntit-Cutrt

des prétres qui violent lt l dit pays ei einga-
geant les populhtimns à se uotiser pour l'tre-
tien dIe-s vicaires !" Est-cc que c'est un crime i
coitr e lit loi cqu'u .iltfpopultion donne volonî-

adremut te l !)0[ soImmp uentrotic- dIu vlui- I
euire ? Vou s' iEidis là une qurle ccdle-
moad: plutnt.l 'cueétez aise -àd' lre i

v-: cte-urs~ go'n 37 I - Con seil Stupcrieur
aaiît hu- l portioi e-re d atque auré àt

500 nehespus le casuel, Inutile d'ajoiter que
vous avez l'air de reretter cet dge dor pcur p
les curds.et d trouver suflsant qu'on leur don-

ne li suusis'ucs et l'entrctica, et an doincaque
1our~ /urS vcrrir.

Ce semï;lit. en vérité. mi grand pas de mit
pour certaius abolitionnistes sispouvaienî, faire
dominor une systéme autsstiîmeli ou quol-
que Clos uLd'approclhnlt. Le cîclrgé tiaurait
ieu moins d'nulunce. Il t'uulra it l as l'oc-

C(lsioi de se cre ailmer dut luiuple puar sa
bienftance et s s aunues. léprisé par

e lrres spusari-s qui. ux, rtribunu t e-n
eluilshounes leurs Minlistrecs ; dédauigné

pu lis eases iehes quil îe sutnt pas cons-
tmielnt ssz mytirnes pnr 'nijuger aut-

treient que par les seus; luóé des moynens 1
duc s'instruirve, et luin m11ct ravalè et IevnCIuI

uii nullité sociale, le tetCré irait cacher
sn;m abliaisscmient dans lia sacristie. Ce se-
rait ;!iirs. li, retour do l'iàe d'or. C'est alors

rjue L rgrés promaerai soin sceptre bnlii
dl'ibtni àu l'autre uCaada:le peuple' iia tirait

plus de sus pour le scer,ui personute pour
.-e g ,rer lidtuit de sas sci urs-Voye cin

Firnc'; y at-il des p'auvrs mittenat? Non,
nion ; il n'y a plus que Liberté, ruteruitè,

Egalii.
Mlais voici, Ccrte, Iune accusation quisi elle

sotuilper. rvuoi voire prétre,pr les ll-nins impu- d'oinernis alors Pabsolution. je la lui avais
rsti d ces brbares.dùià acecourdée souvent dans la route, et dle-

" Aiès doux jlis passs dans ce tieviia, puis notre aruivée. .1 fit plusieurs fous le si-
on uous eluisit daituus cclgi qu hous aions nal cotv u.
visité le second, où oui allait décider enfin a Cepmla t, après une puIs Mrc délibèra-

i niot re sîort. tion, les Aneiecs pnsérenu, qu'il ne fallait
Il y avait déjà sept jours que nous étions rien Précipiter pour les français, et ils déca-

'inisi traiîés de village eu vil l (ge,ct le thé- rèrent i hns lssemlée,. où on nous appel,
re en théátro, sreact dc .spidce a DiCu et qu'on leur laisserait la vie. lis Paccordret

eux nge, Comme on peut le crcire de la bon- 1ussi à tous les huros, excepté à tiois, Pauil,
îe divine, mais deveius pour les homiles et Eustahel, et Etienne, ruils renLt Périr dans
our les pMus Vils Sauvges, un objet d'ücdtc les trois villages que lorere cet.e nation,

eI de rcaiicric, lors:u'enfin on unou annonça M " Eienne fkt mis à mort dans le vilage où
eunc us allios périr ce jour là par le 'eu. nous (lions, ioninié Andngaron ; Paul dans

'Quoique cette mrt. eût qelque chose d'hor. celui d'Ossetienoii, et EistacLie dans celui de
rih hle ceuonsidération de la volonté de Dieu Teonotagen : ce denier eut presque tout le
< t Pespéraince d'une vie meilture et exempte corps brûlé, et sa tetl fit truchic avec ni
dt péehé, en adoucissaim les rgueur-s. couteu. 11supporta ces duleursI trs chré-
-je mi'ulldressai docll pour la derière lois à tieiniemiîent, et tandis qu e ies autr-s captifs,

ines comppgnons français et uIrons, et je les en mnorant dans ces tournensont la coutune
. biorta i à perévérer jusqu'a la fin, et se rap- de s'écrier : I Quo de mes cnd re il naisse
elaint dans leurs douleus de 'ûme et du corps nu venuîrvitr !" Eistache animé le cet esprit
celui qui d soj'rl' (U1r. Q1 3.) unc sidgrande chi chrstinnisme, qu'il av tit reçut ce abon-

ronui-dion rde la part des p)chc1rs armés on- dance dans son bapténe, contjura les hurons
l bdi.d fiun qisnu'ie s dcuragcnt pas,ct qu'ils ses Concitoycns. eqii étaient pr éseits, de lie

l tom2ibenipasdans l'abaue-mnet.P as avoir égard fu li, pour coniclue la paix,
"Je leur is espérer que elelendernain nus dt ilétiti eucue eux atlas IorUis.

serions réunis dans le sain de Dieu, pour ré-
'Lier éternellement.
"Couime nues avions à craindre dl'étre sépa-

rùs les uns des autres, j'aerts«enpiricctés es ilt de nu re, javertis cri liuiticut- 'Unîe religion quti , spire tin tel retilc-
lier us che qui, si on ne nomus laisu it pas mentdetelSacrificesetde si e qes

près 'un le Paitrm, il Met.trait la main sur s e rocîii saiproprecIivinité.
la poitrine, et lèverait les yeux an ciel, Piour (New). Certes, dit Iiscalje crois des té-
xi*ae de regrot doies pQchmés, ct ntdut je leisisicifcquiseetthrégorgïqr.u

était vraie, nous mériterait 7 ans d'expiation.
Nous avons dit.gque certains hbleurs s'aplatis-
saient sous lespassions vicieuses pour les liire
servir ensuito 0 leur arand sCent: et c'est
très-vrai. Nous avons dit encore qu'il se trou-
vait des gens qui "soulevaient à la surthce de
la société cette lie. cette ithuige de l'luunanit
que tout citoyen lionnète doit désirer voir se
précipiter aux plus basses regions." Nous vou-
lions dire marlà qu'il y avait des gens qui re-
munient par leurs écrits ou leurs discours les
plus viles passions : nous voulious dire encore
que ces milles éerivairns se plisaient à fouil-
ler dans le dépôt des erremnenîts humains, pour
soulever à la surace sociale ce (lue tout crliv-
tien et méfme tout homme bien pensant doit
sonhaiter voir demeurer aux plus basses ré-
gions. lHé ! bieu, Ab.litioniste a bien voulu
comprendre et écrire que par la lie fange de
l'hnanuituous entendons leup! Etussi-
tût.t'igilalt ue juste id igîa tion.iI s'écrie: *E t
c'est tu prètre qui a ci le iroit d'erire cette
sentene ! !! "-Et Volis, Ablxditoiliiste, q;uu*è-
tes-vots done ? Votre langage nous rappellte
C'elui qui trompa la premnhiòre mme.

Notre icrivain se plaint enisuite ainrelent
de la i:nutière dont nois avons parlé de cer-

tains 4 zelateurs ; " mais toute cette iirade n'a

pl produireC en nous la contrition. Nons pas-
sc-rons done avec endurissemtet ui e autre
chaire.

On nous reproche encore de la iauvaise foi.
Nous avons lint dire à" Aboliitiliste qu'en
1>344 chaque cur1 avait ra 1611 iinots de
grrains. Or ceci le :he, car il voulbtit dire
seulement que chaqpe euri. nont inîdividuel-

lement.mais luim portant latitre. avait reçu cet-
te qut it de gra i us'.-Mais. conm nt sm-
imics-noIIs d imlalivaise foi. pulisu c'est pré-

cismnlît cette dernière aftiriation qpte n: lits
déclarons iîre inee;iîte. Non. les cures n'ont

as reu l'un Iportant l'autre 1611.. minots de
girains ebten.

Vtre calil suppose deux idts qui n'ont pas
re lieu. 1 ' Q0u. tous ont p:y.. '2 Que tons
ont bien payé. Ejvidemmîneti vous aurie:-: di
luire une thrie déduetion pour ceux lui n
pin .t pouir eeux qui ient m)u et puis
pour eux à qlui il e: tut des remie.s voloi-
taire.

Enfin.supposé que votre estimation ftt aus-
si exacte qu'el: e4laStus ce qu i'vous avez

volus-mme pro:vè retera comue tit très si-

gnificatif, savoir : quve 1i14 ch:upeindividt
enltgn à nût payer que la- '26' partie d'um

iélange le 1G miniuis(l de 'rrainis. Evuitant
chaque rainot à ts dt,. et prenant la 26eJar

tic. voutstrouverez Iue chaque individus a dû
payer un peu plus de Is. Gd.-Qule én'r-
Ie capt:î ion et quoele.pues. done.que ces
eurés ! Pour cela, encore. ils baut s.i pen de

c e ild n'ot qna jeuner wots les diuanehes
et êtesn t quelque: ts d'entre eux le liner o
la moitió de lpannée;-à à con r très-langue-
ment ;à viuiter les mades la nuit connue iM
jonr, à la plii comme à la neig ; à ensei-
gner le eatchiise aux enlutits pndant pLt-

Sieurs m1ois de P iannée. cte, e'. Qnells
b:mteles qune tout cela OhL t ! vrlaiitet, t1il

était temps qu'on vît écli rer le peuple et
lui dèvoiler d -:i criants albs !
Il est bien attendu que nous nrasonînons ici

sur les donntées de notre adversaire. Noussa-
vons que Iles ti milles :1 ricoles paient plus tie
Is. lit. par individu, géntéravlement parlant.
Mainteaut.potvur en iinir pour cette fois, nous

de manderons : committent se itît-il que les clrés
jissent d'une hionnéte aisance. si ce u'st par
ce qu'il y a une énorac dispro/ lio tre le
nombre des Curés et celuii des fidèles à d.s-
servir 1 Plusieurs eures sonit qlîsi des dii-
nutif( de Diocèses. Serlit-il juste que dans ces
vastes paroisses.. (qli donnent ot de travail à
leurs pasteurs, claquc individu pa;it moins

qiil ne ferait dans des pmaraisses mointenl-
dues ? Nous ésons croire qutne idée si étroite

ne s'elmparcra pas de nos conîcitoyens.

Nots remercions la Mincre pour Phom-
tetù bienveillamte du1 .suivant énonce

S LES MElr Ss awirxx.-Nos voyons
avec plhsirfi le c-t excellent joua quni

défend svec autnt de Mtlnt que de mr-
sévérince et la caise de la religion et lu

en uso d tpays.a airratdi etalamior oson brumt.
Il a parn vend redi avc tu nouveautit ire, rît
annonçant qu'il ené tait à sa ,3 utintc d'exis-
tence.'

La Miinerv donne ti démenti formel à ceux
qi attribuenet un daniî " à M. Pinson-

lault, du sémtuinaire de St. Sulpice.

Chr'oniqu x des JMelanges,

îlrrows.-Tl est nrr'ivé res jours derniers
une dléputatmion des Libéraux dIe Bytownt poîur
demt:mduer att gouivceneent (l'y tiommner unie
Commîîissionî d'einquitte sur les cimettes dcltl-
rables quii vienîneit d'cvi ie. Il pa:rait
cn effet que les Oranîgistes v ont été les prin-
eipaituîateuris danis les tumutîltes, et qu'ils y
étaienit accourusdîes camnpaîgies Lu Voisinagt es.
On dit que deutx ài trois des pîersonntes blessées
danis lau maélé, ont depuis sntecombtú fi 1l-nrs
b;essurves. Lei Packet/ de BIytown et quelques
voyaigeurs airrivós d e la minni vile s'accxordei t
ài pirler do la conîduite pîartiale dht mîilitt ire
dutramt lPémeute, il fatut esptérer qum'il y aitra
enqu éto, et q ue ple-inmo.jtic se fer.

LA P'RESsEi 'ToRYi.-Lai Presse tory de Mont..
réal et dle Quübeîc est furieuse de ce ri tue
Tincs et le Daiy News de Lonidros coniihun-
nent fortemenc-lt les tories dtt Canatlda deI la ma..-
nière déèshonoranîte avec laquielle ils ouit atgi
en avril et en aout :derniiers. Le Transcr-ipt,
qui a cotimoî d'étre pîlus modiévé et de rai-
sonner acee lissez de satg fr'oidl,s'oîîbl ic étno -
gemenit cin cette vtccasioni ; il :l it. inei de peu'-
1er d'annexcn ! C'est umne pitié que de pareils
mnoyeins ! Que le Tran'wscript lise ses propr'es ari-
tieles à ce sujet deljis lce mois dle lmai, et il
comnprendra bientôt que rien n'est plus.rêdi..

cule que le langlige qu'il tient aInîs sa feuille
d'hier.

cIins riun1.-T ie la presse est inatii-
ie iltvcur d clhtuiuin d ef'r projet r et
Mlbournc et Québe. lliuit espfrr que les

citoyens de cette dernière ville vont se meitre
tout'de bon a fl'uivr. Ler intrèt est au
joi ; c'est pour cix presque tie question de

vie ot de mort.
sMON nu îoUtiimtei uT'.--ll n'y a en1core

rien de décide a ce sujet.
us nunun.- Les jouruix de l'orposition
uioneeut qe Luge Diuviernuy. Ecr., vi

étreu tin nimé co-i imprimetiur de la Reine. Je
ne crois pas la rîueir fondée ; mais si elle
l'étaitic suis certain que tout le monde se r-

jotuirait le Voir récopoiliué luit hounme qui la
rendu autantl de services à la cause libérale
que M. Litdger Duvernlay.

Ei.aEîoss.-N. Lacost est élu par accla-
matiol ltepr",seil t ait LI Coité de Chanibly;

c'est uune bien ibonne nomination. Quant t

Mégaitic, il I'y a riel de plus ult'atx detriiè-
res nouvelles.

ui e.L'rnouis r.-La 'incrc d'hier soir
contient ue protestation uergique citre

Trprpass et ses pareils. J'espère ilque les c
itieges la Eepoduirot. Elle :levra engager
toim s les journaux honnêtes à cil agir de tèumto
alii î qI ticles Protestants comprennent que les
articles irreligieux 'olit pour partisans qu'ute

poignécL de jeunes gens utis par J'ambition.
1.1-.ux .: u \viLiu..-MonitrèIal con tin ue à

étre tranquill, au-lgr icsa rticles violentts
dle la lpresse tory et d'uie aure presse, îm
piraisseit n' a spirer i'Caprès le trouble et la
guerre civile. Mais Ici autorités c:tte Licis
i'écouiteront pas la voix dce la pitié ; elles s-

virouit et sauront d ner aux éliteutior, (s ils
ùseit agir de notuveau) lite leçou iont ils se
soutvietndronit hllIontuemps

C LUI Mlit utni:l'o itsr ,l uC'rnadcs(le
Québee ountiut lu tparagraphe suivant, que
Je crois (1 dev oit règistrer ici -oniii nouvele
importantc fàsi lr : -' Le N(Iliruc n di
19, amoc e Parrivée f ii111lifax le la goélette

G n-or. venant de Tole'o àI lx rétité s-
piriurtit dli lae Eripris avoir accompli eii
:10 jours uit v age de 3000 imil ls.Ele et
ilt port de 221.toli oneau, d 110 pieds il-
guille. t avait à bord 10.000 boisseaux de
iaïs et 1000 )boibseaix d'i ne. Après cvir

déchirg cette ucaraiso, ellu devait prendr
utn ebargnctitît de maqterauîx pour le Far

INUSTRIEA c.Namesi:.-Le lméme jou raIl
d'une la ouvell suivuote que les nlsilis le

Iindustie indigèno append rout avec pIaisir :
SM ll. Ba:iley et .owtu, du villge .le Da r-

Uingtou (lht-Caniad), ot coiliuteneé à lu-
briuier dILîe lit fïeee imit int cele îe Stafonl-
sshire. D'après les cl:auti iqu'ils (lut Clé-

jt produits. on a:ssIire qftue leur- h.assies,

etc., eerouit et liai-t-ciu'Anglet-rre."i
PR~oG.s-L.rua ry de T toto lit qute

Poun eu aike an ll I. C. cdu -it , (lii tc ie
cède en tu à celui d'outro-mter. Il lioite
qu'on en importe clil nni ée pour .£20,000
et il suggre avec raison d'ein auiglenter la
cuitture ciiCanada.

iAT.' "; .u: r is iîXaE.--Oi a dorovert
à Guelpi de faux billets (duue plasl r') de la

Banque de 3ntréa!. Attention donc lors-
qu'oun ci reçoit !

counus.- le e-liecl St. LIwruentî, a pport-
nut à d1 Prendergast de Motrél, vient de
gagner aux làds-Uts h des couries reniites
une bourse de $I000 !

1o.0 ( :i) .-- Le iouveau mtitre <ime la reine
vient il'accorler Lord lgi est "-Baron

Egiin ll i l et Eose." Cette nomination
CoIQiit- ô Lornli gin lu udroi îLe sigrr à la ham-i
bre des Ljrds.

-ruArIl:.--L goiuvernenieet. vient île ilint-
fier lu capitaite Alderson poir s'ete-dre
avec lesi ndilens les Laes Sîuprie'îur et luron
au sujet du letrs réclamtioins our les terres
qfmue leur ont eilev les compaguies les mintes.
C'est unactie qui Lit honntetr a latiitra-

CiiAinu:s-Et.10 'Aan.

cOR RElsPOND 1)A N CE.

.Jesites.

Nons rceprodiso.s avec la plus vivo satis-
fhetion hti, cor-spouidite stuiviilto i on.cur

Cu ulll. Ele mérite toute P'utten.ion c-des
1-lecteurs pu- l tre e lu. v-rit t.'lîs rai-
sons. com me utussi ar lu1 ion almeMod, roré,
bienveillbntt lotit elle est eupreinte dcpis un
bout juîsqnt'fi l'ettre.

M. le D)ire-ectur. -

Il srrli. ilielle dl'avoir' vnt sans rer-et les
strtie-s diru.urées tcontr'e les Pères ()bb;uth, îcontre

lces J1 <s uites sutut td<t its le il1hauteur' 6'm nlicn
duî 20 de sepjtuembre,. Le-s le-ete-uts, i'anuteurt'

Icliuimóe ap ~rès rótldexi devrott le pmrtaiger.
.Li'éc-rivainî parile <l'abord< dle P'expuliont des

j&-stitc-s de lomis lt-s paLys cthoiliques <le IE~u-
r'ope clatis le ilcrtnier- si écl'. commie Si C ci t de
luti-mtimoc et stul etacit la prouecvetît'ils êttiut
dignes ile la per-sécutionm dot tces. rel igieuix tut-
retut les victîuneis.

Il dit lums Ioini gn t'ils "viennenlit ici vivre aumx
Sdépets dIt peuuuplet.... 'ltte atrces, s'eg'rai-
Sseri cIes sue-urs dem c-lui cles fiu.mboutrgs St.
" Richi et St. J1etîuan uas ntotro ancientue ei-

il n< par'le qu'avec le lu s socuvera-itu imècris
(Ic P'duectioun qu'ils onit " tdonnté à tuos tînîc-

lies datns-leI- prii eris ltumps dIe la i'clonic qi
en fusit," suuivanut ltui, "~ des nulllië t s sociales eit

'T'ls, e-t auiras naualognevs, isonlt les senîti-|
mienis qui respiîrent dan ts eitt cu'odluctioni. ;

Les jéstuites ne tront chassés dles palys.ca- i
throliques qu'à. la suite des plus Ilâches imtrigutes

acu moyen desquelles oni se jotu îles Bourbons
d1e France et td'Espagne, et dls miarqes et
souverails d'italice lelit mtme fmItille. Ils

uruet dîm(lelmme chassés du ,otugal sous le
linlistère comm e hi n stiitiont dî l.meux

maruis(t s de Poimblal, eilii îes possessios île
l'Aitr'iu:Ihe à la sollicittion vIe Josephl :1 sotus

lu égne le se. inéru lI célèbre ?Murrie T hTi-
ruse.

Eu France, lu binquei-ouîte lii pèr Liv-
lette servit de prétexte pour détrtire la comu-

gi s t. pèreL"avalettavait
cotrctles dettes à1IlalriiuasPu

tori-sation de ses supérieurs. Elîles ttin ient per-
sonitnelles. Il fut ipoursuivi, laflltire (ut portc
devauit le Parrlemet dl Paris µparia eloit

delmialider coumment les poursuites inttentéos
par ses créanciers purumu se fiirc payer plirent
servir de mot i fà ce tribunal de prononcer, sous
pcrùlxte de exnen qu'on fit des règ les
Jésuites à cette occasiont, polir eoi dlissotiire le
corps et lasser ses mmiilbres de tot iesI ls Iitti-
sus d'éd uc i qu'ils po)ssédiertîd eîmtis lus

dedeenx siècles du is le roymuiniIle, enttre utiires
taiitements Plus in'iarbitraires qu'nli lteurl it
subir. pour qu'on put s'emper de touts leurs
prioprités mîîo.bil iair'ss conun im iliires.

Ceuix quui lisaient jouer toits les ressorts.
d'tIune politique unmtheliavélique pour tietuer
cett tCmsture connuiie inuuuutteit lit itur avoir été

di-ige icntre ha religion cathligte elt contre
le christianmisume, Viczlire lîui-ime qui secou-
lahit les projts (Il jouir à ce sujet, se mcquien
dîe leurs duipts et même te qu'ils s'ap-
pliludissaieilt ucès da leurs itrigues. Ils

ren'thientt jutstic'e tîiuils leurs inties espon-
da:-es:1 ainrite ds iimeibres de Urie aux
quels ils étaient ru-leables d Ixcellent

éiduentiion qu'ils anienît reçue dans lurts col-

Ce qui prouîi ut reste ltila ltlit iprttxte
invoquéI pt n antirutir et'- soci , c'est qu'il
lc suite de It (lcisetio ds bilns des Jésti-
tes. inne ' apasuc lc tinis dituimondel c
lpt ver 1-s tts ctracu es lar le PIr vai-
lett' el 't la perte (uttireut les irci rs
qule - .Tropassé"d- ./ei dnatrcn-

iut('c cmmte clle pur latFranue de p/nars
i//;ns, qoiujite touu lis i-ues u cis religi-

Ltuxz toilbassett d:Its lc doait uble.
(i n'a j:uîti<c p uînau les mtuifs de

leur exiplsicoi., Sas urm ' prces, di i-tcV-
named'Esagne accmpane quelle 'iht

ptutanitde tr titemtscv- hu res qutii ti uè-
r c-mu eln'exemp;le dis l-s derirsiéclisavt.
lts prescriptios dcnt l' cleré lut l'objet pen-
<tnt lal révcti iraue:dse sous le re-tue de la
terreir. On n'Ca Pas ¡ihu it e.nsiuiet

sur Iuels i plusle co ipter d'a:ilge. par
npport mx préiuiis iurimes dtat ports uar
le marqris de' Polibat fà l: elt e s lésuites
dlu Porius-tl; enfuî Jo<sephtl I i sembtîle avir (li

po prinuip:dc mtoti l'de sýeirii dîle leurs dé-
puiiiles.

Cotentos-cs tic? ftre cuttnitre l'liiin
l'uî èérivain jtliivux cque.' tr tot ctqui Se-

ttit dit d(ls .lésutes. il ntait rien du constato
qci le hie qilu'lils vi t fit.

Polir 'èidnettion dtn n cpr les . il
it' et 'guére ch' dive'rsité dl'ccitniocn. La suplériori-i
té je celle uu'tiuree ut cl:s lcurs clles est

reconuetmu. C'est. tuis lt-li l iuist rue s't:i.it
ftOriés presque tou eux aui, dutus h-s derniers

sièétls.se sont ftit remarqu pr le r.ids ta-
lents sius tous rappomt-s.

On cri-tit ptvoir d ire 'hm<p iel. vIu'ils do-
iaient chius ' pays. illlit pas mttisable.
C'est dains 1<-r tabulissumnt le Qtele.gu'a-
vt iiiu conute auissi s'étIienit ttréuI's îLe nos

pluds respecl b lcts d' Iip'que. l est
vrai qu'ils ne donnaientpas dlegosde ro)it

viic is tit i nltititttiut Enebmi~îe t'îtuit

pas ud iimilm psile ss lu' guvrnutte dle

u-i'Ab ol itisl l 'tait le ie u !o.s. lli
vetssenit parti 1dau11). reluseS à Oceux quIII1udmlli..
clistraient. Ce i't:t pas u itu ' ds.l-sutes
pilu:,plte tdes i'ctîs.c'ètuilli' c t duirgimii qui
pestit sur lu Ftrance- cet jur centt rueup.1i sur ses

colco(li'es.
Peur ce qui regrcle la condt u!te ldes Jéstui-

tes en matière pliqiciiue, ils thirelt slubir Pit-
ilhuemtce îles circonstaiuces, comlme la hiosetar-
uive tuujours, soit par rapporl, aum pul, Soit

par rapport unx particutltrs Dît-s les canui-
tons ci la Suisse, les plus démocratiques, ils
étaient Ilu i nittilis l'olot dle lPulfectioI columimîo

du reslect lde leutrs ilthnlitiiuts.
De notre cté île P'Oeuéan, la: 1coiiutit cdi

Jésumite 'arnier à Pthiltdeli tit umiuéO
pentint la gurrun de- ndllépe'ndauc'e :it coii

île It pruluce t cdu lIt stess. Dili mautreu
cit M. Carrol, Jlsuite lui-mêmîe ut frêru îe
'etclui qui portait le mtécme nom, signatituaire du
l'acte cIindéptuthmee, actc.uana le célèbro

ranklin dans sonfi vyae i loutréal à lI.
même époque. Ill fut recut'Il dans la nuisol
di-s ;1s:1itî's fi à peèl r le pcre Flocuet
sou confirr qui l't depiuis dtts la provinto
eni btuttel a dIe viv'es pe-rsécutionls.

Pout ucveirt ài h'édicationu par1 rapplort à no0-
trne pays ;, qui pui. uue pas sav'oir qute le plus
bieu templle <lievé dants mîotrei cartio dle l'

mii riq~ue dît? Nordi aux sciencuteis est le ecIllégoe
bâti par> Idcs .lóèsuiites île QuébIeec. Onu ct-oit

pouoir (lire rptii itos comlpaitriates ptar stute
IPaIbsentic d'-cduca tioni poli1tique ionmt laissé d'a.

bord pr esue c isn mrutnur trat usformi <-i C'co

col lgu e'n chlarnets, C'étlait le seul iéitablis-
siumienit île c' genro'u dan ts lac prointce a tc i.
ecoiuut. L4 'clcrîiai reproebtce dl'unîîc mni;<-
r-e aimère amix JIésntites, loturs granduues ;coîrii-
tés teritioriles. Il uic leurt ét.t patl: piossibîle

nii minsli d1< (hrun mi ludIs mobule uusage de ces
richeosses. Il est custoen t-laussatit dl'cobse.rtvr
qîutc si mues c'omt p'rviotes, omit l'ililepîtis s'ètablulit'
tanut dl'atre's colégs potur lotit usuge, ils eni
saoît redeivalels utu tler;ré (Inthioliq 1ue,

hes Jésîîitas se> sont d'aiulleurt s contîil lié l'es--
ttime et le reîspect die lous is c rs' titin bIes aisi
dIe lui scienice, dupu is le (l-Iélit-o ebanitcilier
Bitaon jumsquu'fu Frèérie le Gra'undi,-meu <l riussa

qu'On nt'auttusera lias dl'avoir' îmanqvlué dle lu.
mmiéres. Ce< umounai-u'te les conuserv. dlaîîs soin
royatume danms lPintô rôt do ses sujets .cathmoli-
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ques, mnalgr les sollcitious prissates l

Ceux quii les a ie cli sser de la Frnce t

du reste dle l'Europe catholiqueli. .1 scruilt'ih
cite d'ajouter bien di.atitres traits du nîtmêm
genre à ceux qu'on vient d'esqiuisser.

Mais ceR Jcsuites contre lesquels ons'
force d'n rtser hia me de nos compatriotes on
conserv, mrne aa sei de PA nglpterie pro
testante, un collége dont les professeurs de

leur ordne, jisS't xîîae répitoio iste
inct iiIéritc coi me ho mes de prolfonde

sciciiec.Qii pourrait dire'e qu'on nc connait pi
1. le prix d'uie lbi n- ,d iuation ?

Danîs es doraniðrcs a îîi es les jesoites oui
pu s'tablir à Malte, à la demaide ds coynTi
de Il'le, lel'aveu du goverteinit d'Angle
terre. Is oIL ele us osius pl' des meil-
ler's cîll/ges de llJaioî. Cesr relig.iex rå
iaidius dis lus diverses parties dle ce pays sO
charuent, coniie leurs prédcesseirs, là co-

me ailileurs, anssi ai l qe les pères Ob!lts,
de proclier les doctrilies et lus vertus religieu
se . A. 'eceprion peut-atre de anelques fa-

ntiques, personne qu'on sache ne souoLTe à pré-
cher h. benécessité de les chasse'r, sous le pré-
texte qu'ils siuient laiz.ni'y///ss'ngrissnut
des suoeeursÉ du peupe. qu'ils amnu/let les peuples

contre' /es <onfres pirêtres. que V/s s'p.nu'r'n de
l'espri des r us e't qu'ils1 go.runt tou1es les
t/ßhlires cei s'u/tues, coimie le :lit l'cri vaij,

de ceux quitdcans le pays.
Termians para outer que lua des meil-

leurs historiens des .E s-U lis. M. C;eorge
Braucroft. lorsqu'il a fparlà de la co>ndlui ite des
Jésu ites de la Nuetelle Fra nc, eur a rend u

pileine juîsticîe, utcîdis qui .le tios comp:) 1iotes
ne se coiten:it ias de ht icl r ref r. leur

témoigneIt l us qIe du mipris. Si ce téait
pas f prejugés qui tiieinent i ildes cati-

sus sur su(lles oi a il pas lu e.mp11' ip-
puyer, ce scraiIt d'i îigrutd. Et I în sait
de quel sceauti e vice inairqe ticn peup|e com-

me les particulier-.

Al iies c om e.
E'n reprodisat les extraits suivanis idu Ti.

lei(%, n1ous in igaruIItisss pas Pexactit'cx lonIe des
correspoiniuces d'I tahtI t publiéhsL thils cectt'.
J'emillc. D tlusqut plus gre lit 'J uurs :kîit d

temps cin temps ligrr l'duass:uleur de Rus.
ue i us cotferenes du G: ate, auxquel s ne

prennent p: t quelsrpretns:ll rn-
ce, de LPA itriclie. île 1%ane de Naples.

Lel iespodat airisitni dl Tim.st qu une
lertt pari c (lp lire du Gaëtt.icrnie par i per-
sommt ue distiigiu, uii i'e.t p cunt t ui ir:m:s.
mîentionne qut lu cnhual Sturétaire d'at

a- cniqu auximbaSsîleurs des Qatl.re
Pissanes, coipiosatt la o:fer'e, G:ütc..

le palan de tovernement que le Pa [ i léu
pour lathnistraition Je ses domtaines. Si.
Saintet accordle ses sujets les ntiiîscsl

min ip l ies les plus étenilues. H v turt dans
cht ue t distnet ni e u iiiplite. d es't ls

membres seront hoisi' !r les ialibits, le
droit élector tantaccordé -à rin tous
lis iinldividtliis Itales d:tius le di .i. L a p :
tte se reserve que le LUMlca d 1 tn.s et des
D)épuîtés-\hiires, quidoi-;et ét re h., par-

lii les iîeilibres dles cor i i i:.i x. .Sa
Sttinteie at auissi piruîîîse -' tiihl''imenit u. i
cuieipiirtovtindan d' consel. dol ls meu-

bres doiventi re é:s a r1 les p i'iî u ( irL' le!
terres et par les r bil:m L dont l a nou-
vois ressemble-otpssablement à cx les

griads jurys un Angleterre et des conseilNrs-
niraox en l:te. D pîlîun, ne Coi

Sle ild'éttt com pS di egiL de claque
proviice, et d'aitant :'a 1es melbres pi'il

pitiira nIli Pape d'en oue, se réunirait '
iorie. Ci co ps sertit consu h sur les allirres

:le 'Eui,mna . n'aurait p s île. -otc dlühhlrauif.z. . . . ,
Il dloit aussi être imsitîué ini ciist'il d'Eni,snr
le îaunt ut aveu lus attributions dû celui de

Qtuand le cardinal elta nehîccr de parler, M.
dei. R{aynîe.'a li•'n.oy. I':mîîais.!e '''re'wreil''e
cette Iqnrlu de cotuia'e loiuuix miis-

I rset nge' rs par Sa saiute,e t lona heuliioui p

la libéralitéL des iisi.iitutioIs i îieijinles qui'
le Palpe se proposait iacie r tà ses sujts. Il

aii'tii toitelbis, désiré, le lit-e qeic pour sa-
tisftiU ies exi'ig eS le h (ruiile, que la

C / parit diala n ucat :i e ractère
ialtstseIlilce reprtseuttiv.vL que l' gouve-
tneent fra'aiiîs. cn enitr'eprenact l'¼péd01ition
ihims la \-ie de r'tablir le 1Uîp>t. avait en con-

tetdilaîtioi le rétablisseimleilh s/atlur uo à Ru-
mac, tel ilue orsquc le S[i- 11e l'ut -orec de

fuirde cette capitalc.l craiguait lnicon,équent
ce qe ic laranict l troùvat pa< eti e e onees-

ini siusanlite. Le comi te i.sihe' rliazyu, ministre
d utriche, qui parla enstiiie, dit que soi gon -
veriiîemet désirai qIe le P 1ape lut rit gre
dans la pleiie oli tis c de ses dri'îs et poi-
v'irs't, et ine p)ouit panrti à imi iiup;oser' uie
aîssembîlule dlélibér;iiive, qui lnrli;zceeit le gou
vrn'ieentiaec liii. M'i. dle Luidoll, Plimpoi-

teitiaui'r Napîolitcini, ['wt du mêmet opintiont qiue
le meiuistr'e A utrichiienî. M. M\ar'ineiiz dît la

Rosa, P' Eiivoye .l'spagnol, dit qune les i .strile-
Iiolu'il avait regneus de sou goîlueneent I

utaienît les mêmeus qpio cel les doninées cu mii-
itisi re Aiîîtchienî. Il ponit'tit, îînunmins, qule
les i'îrîîîrms danis Pal'mîlinîistr'ationî etaint in..
ilispenasablhes. Deui i8 I Slî telle avatit é'é l'o-
piniion des cinq grandes puissu neces. dont trois
étuialm des goiiverineents ablisulus et deu.x
coistituitiouiîis. Il repoisaîi, uii r'este, tut e
Coltnfince dans ilat liril i té ci lu jiuremenit il ti
Putîe . A1près îînce courte réjplim î a uix 0b-
juctions du M\. de t1tyîîeval, la conflércîco !t t
'.jouîrnéu.

Le corr'espon)dtant romnt ina dii Tùines, cr'ivat i
souîs la dlatît dlî 17noût. di iii n'cr cires cboses:

4 lien :ii'il n'y niti îas d'hostilit direicte on-
Ire lus dipilomteis Fraîtnça îis et Pic :ix, les aI'-
fires sonit b~in loiin détr'e arrntigées. Le Ptapo

refuise po>si t ivem)enit de reconmua troe comme lii
ses soldat s enx quîîiloit puortL Iles armnes conître
iu.l1 semble ilésir'ux du se r'endre' ait

vu d plt en snlarisant, aniltant qu'il 
le fb.it..lo gouvernement du pays, Sur les dix

ci lé/gués des provinces il n'y a qu'un seul co-
t elésiastique, et-deux dians la coifission d'eu-
- qukte sur lus aes du dernier Vouverneiitut,

c qui se comupose le onze onIebraI.

t AIurcs tant soit, peu desagreab
- Le 8 juin, ét0it ,i jour de fMt à Tato; le

l/v. Janes Sumies chaplain de Pcole du(
Hongîcuig arrivait tts Pendroitlu itémie
jour; il s'avnça près d'une rocession dt

8 aiut Sarenteit ii avait alors lieu; il ytavait
iun grndue oudle de catoliques parmi lesquels
ti se tr'oluvtuient qiueliy es protusttuis, imais

utous découverts; le R/tv. J. Snnters ftt le
seul qui u vouluIt pas ôter so cplutt. Lc

- Père Alumeiid.glui parl bone luiun liuguiis fit li
dire dYune mnlir' tris polie, que e'étailt Pi-
sugo lans toums les pcays eitholijtI(ues le se udé-
ciuv'ir dans time telle circonstance ; mais on

sc refiu u soit inîtvitatiiou; alors le secrétaire
coluiaiîl fut en avertir li gouvern'eur Seulhor

de ut uqui envoyut tun ordre Iositil'cîui dé-
Siqumat de su découvjr ; il le it, tmais il ru-

lait plus solidemîutstn chapeau sur' sa tét/;
0 ce qui (l't regtard clîontiu miiimélpris et tute

insulte ; un soldat ayat rapprt li ul su cît
Gnuvereilur, i 'ordimdei le uetàt L la ur-

île, e. qui iut i it; cut du i, il fut 'inilit plus
la prison. Alors les oficiers ci gutziis krieit det-

indu(e lt élivranc tn Liprsouniier ; le goit-
verteur fit réxiiusu lie si on le denundait

ciou ue lcitvuir, il le firait relch::r,
qu'ua lrmenet il subir.tdt soi pros; mttis le
Cu lit.Keppl-' le retLmala imi/t périciiseinit,
et dvoya des gcns armts pour culever I M.

SîummuIers dt tbrîe. Ils s'equittruîtb bieu de
leut mission. Ils tirèrnit sur les soldtts qJ1ui
elaient déstrmiés, Un turuent nu. et ei blessé-
reit plusieurs; ils dlncèreut lt portie de lua
prisou etiu nu eucut: iricuisemet lur

emiiié ; ou coumptt trei.e ma'ques îe btiles
d:ms les cloiss; delus 'iforuinée fille it

elier, dans sa puuîr, tombai du Itut d'un tn al-
iuoi, et tlit iiorautut' t:îx derniers ipports.
Lut ouverneur envoyases istrueiousnuIlx coii-
suis des' cliitîs tntions qui lui irent des

onidolúauices, ti mus cetiind li utton utiiinghu iso
répuidit qupu'it ratit uttle ab.ir do;'uut s-in

ouvrneuiumt j pmiruil ulvis e lte vlle.
dit. It-i ét;it len e x puur .. um: r itle
viiisussit Lene liii l. pur montrer au ûces

uuux ePortu:ts(ior'/uguse r.stIs) luei' les
niits ei seroit pis lurcts 'er leurs elhti-

pe uxldevant des mutees d biois .
Mi:s voiti un:i titre ca. bi irribcle.apporté

It lu' Wi/ne, c'es. le Pwî///'o'hr qlii

iuui est so ugarant. : ilins tut u ps le idroit
île s' vt ir ud'avor iniiivent ette impsture,
mais il prud Ut e paisirià la raotr(ii

nus pouvous la mtlte suuls son ebut. Uneu
dIIte Kn hIox Init ii î'puisiol ii i y ua nironi six
cus chuz les surs de li tiséu'u.ericlrd su hfile
ugée tilui u',iru'à ce qu'elui rdmanu-

t : il v ugcueilquues ptturs citt huuunit demina
Stn cii'it pui' l''uutie tnr ait elu ldt i

'Ohito. ouù 'lle demure uitun:t: p ).r .c'-
l elu e s'lressu :iii-trte uil conduit le ctoi-

veut et iiureis :lilis ttn rplui uti
Su ne lu lii hivremitpoin àiii moinsq gn'tlle

tt r'tutl lui ctuiuunion ilius 'ieT/isu Romcisk/.

C ' àst bi t lt m:mirt altiri l lEise rc-
mîîtint ! Imis ' (lst dît iuni'eu..... L'entant

ét'iuit utrs îlitu(lit sauttél u plu pa al-
lir r'joindri' tu ilièr, quit la rrim uie

'z ude uis ; tuis tu( laf lui humu enore, en
lii distll tu'îlle éltil tra sp 'ru aileurs, et

qu'r'l ','ip. ourrait p li vuir. sas a i r' lt
l'rmIissioI deAl orlsu. rS li su' 1'ii-e-
i ui Ii / cunrnm jug- pourme lu-

tui ut ait'née d tut' lui....li l ihose dvieint
sériumise... mnit is ' prtru et lr's religieises rui-

'vrnt hi s/iuu/Alnt qui teti ut éti trop
ilutle pur tr'e 'oluut iin 'tcour, .e prêtr. et

les rligiuss aixaielt iîboi têt, C cqui'il
put iiuus u- jnuur mnt le cédt s si ve ,i;
auissi il tit i iie ulix r'uiuses, que p onuisqnon

avtit lui u t ransl rultr elIlit u ol ns, oni
ptîarlnutun :mss Ionnu u:u m. li; il

' vil pus à regi ber·l le utssi onfit veir
l'entlauu, ut le J.pgo luiatuii dit. qu'elle était
tmauuitresse dt chiisir s uiposit iciu.elle répojiiuii

qlu'' lit vuilhtit retourner avec sut ioii/re, ce
1u0ellt fit caux gni<t upplaudissemens île ltts
os tssisiacus. est coume clu lpq'en ctgis-

seit les i.stitutioins nishes îles ~uCs, et an-
cori nti uit itds aplintiions à lt leiture de

aussachuusitt liur étaîblir ts insiitiions dns
e-t Etit ;luin sur q nle-'uîes cbuss''uu ; ces prt-

tres -OciîS1.s el. les r ligicuses le un i'rilent uin;
uilus ice iiunei trniitse imortelle se samsii;iLu pumavre

l t'ncss. c'est ua li iroebIuniiie lé..uslure dut
Cthudt on a corera' îes corlumtions i cus re-

hisieuies pur sétuh\tdt' ici.
tcu i hisse ci' î i uu q t esit ti u le pnd

r'eihles d/t'uichu iteni qlîuuîu estiti lui îpopuilaîe deu'
.>uoitn ai br'uitr le: e iutveut îles religietuses ilu

motnht Benedcieit. \'oun Imuit-onî rcommeuncîuier dle

Le WIq/ness notus aipprtendi cucotre, qtculmt
R/tv. lDr. Wo'tlfIl pr'échîiuut ses µuusib[les huul-

luins île Somierseut shtiresans doteî dl'pri's ugnml-
<lies fituiu'uses avui.îres qîui luii éitient uarri-
vées d:tu u l'~i tghanisitul,îni esprit iii l'i corps, 5
il liefî lit ploint., les auverlt iju'il était tempqs '
dt'atoir' nonu-seitlemîenît le r'ègno tc'îep'el dul

Unipi-, îimcis ecore si n pouuvoiru spir'it.uil:
ltuRouiiuts, tdit-il cul liissuit, prîchlu uez le

iuteentui à L lut uht' île ulult Pimitxer's. ulule
votus /testltcu biconîvutineus queu lut Puiamté est,
etu am itunjturs ét é im nu.nestunu ; un'ou ut' 1i<'
potint lut r'óformeri* amuius quî'iîlimmnt lu. iluni'iiu'

e t Ipronouciez litaridiutmeiii.quhie voeuus élus chr 'éi'ns
bniligues?" Ci'ust charmîttti, mutis i'n iuiume
temups c'est effravan'tt cuar pr/s leu règne spuiri-:
tutel di 'u îia p, si'loni les promu lesses de .Lt . (''
cu îî'u. pihus ieni Li atteire q'u ue lui dIissolutiîoni
îles tlceens et lt contlatgraltion îumiversele. - l

(C'onnuisue.)

-~~
uto ;yeHles gieee,

-On lit dans l'union 
Uie Ici-ttru s, du 21 le oc mois, dit

que MU. Lcdruî-iollin s'y troutvait lit -eille, 'c.. -

,aint de ]3ruixclles et se rencdanît à Genvet, où
les soum-Iîités révoltio imnires de totus Ics pays
duivent dit-on, se róuir eun ucogré. Lu ser.
gent-major Boicliot, ainsi que nous l'ont dit les
journaux do Lyon, se trovait düjà à Gonâve
depuis quelques temîps,

Voici, du reste, ce qu'on écrivait de On ve
au Cotiurrier de LÈoi, également à hi date du
21 :

Le sergentt loichot a décidément élit doumi-
cidL dlIns nottre vile, devnutît le cotuiimiu rut-
ceptutaclodes révolutionnaires fugritifs de la

rance, de litalie et de l'Allemagne. Il -'u
pas tué à a se ettro en rapports, par l'entro-
nise de nos gouiIvernants, avec les chefs dû
bande biadois, qui son-t venuIs preiltre leurs

giareus a Generv. Si c iniisro de li
guerre 1/n ptardbunes était pe rso telleent mi
loinirii plus reioîuì>ie, sul séjouIr persistat

sur lut frontière ul'uîuI département. De tonutu
tgWoi il est évident quil uc s'obstine à résider

à GenLve, d t te séjuttr cst plus coiteux qume
celuidutene localté de la Suisse, que irartic
qu'on i li tdit cutailr qui oiutr' vill de-

viadrai sous ipeunlui ecutr cd'opért.tionis pour
les an-'listes d- PEurope, comme elle leur
se'rt déjà d point de ralmnt. Notr cauto -
C'to enevo-, JIines Pa'y, u est dtil-

leurs ricin mohCiis qu'nîu hiomme île gneii're, dis-
pose de nos cirsetuai x et a le mnoyca d'ariner
qcICîclles nilhers du b.ndits étrangers pour
une expédition révoltilonnairC dirguée contre
les Etaut s voisins.

-r :muiIrl souse i..-On lit dans le
A'ou ellis/c de Marnse2/c: c

" Un spu iiuateur umléricain fuit en ee nio-
mont les études npéessaires pour l'tablisse-
nint d'un télégiplhe cetrign tentre Mar-
sAile et Alger. .l Iannone qCut est certAin
d.; lut r nste, ct ju'il se puopose de demuder

cuit gouveraem la econcession nécessaire à
P'exNécuionii dt cette treprîo.

A:curuu L:.-e comted'Elginu a été créé
. brou et pIrIl du Rynne-Un i dt lu G rai de-

Bretaglue et d'lfrlatle. Comme pdr di'Ecosse,
il louni t itre tuembire c' la chunbre l's
lords ru coiu' repcésentant élu de La puirie
de ce dem:er ropime.

Aurmic.uuir lut'itSCim: .- Ttii.emmuut qlue
les biutr s lougrois sint. iras's . emIperutrs
et ruis.. dit lt deeh', triavaillet d concert
i river les clhiîes des vamutiî. ls ommon-eu-
c1nt dejà à changr lcuarte île lEurope. tUne

lettre île ituinne dit îuîe pltsusins Ahedld-
ugyrs ont été exécutés, intre a 1urs î ex-m:

tIistre de lt jcs:icue ut legénéral 'î'i D;uuiarich,
ui ont été ieindas. et le g 2ktéra l Zf irmçn

qim lu été fusillé. Le gééeral Zch, qui h-
vrau la torteirsse d'Essg utux gas, a été

cduîit fi Vienn charg leO fers. La plus
grande ptrtic des troupes tisse avaient reçu

ordre le unrer sur lui Callic'e,niais le corps
l'uarmé lcu généra l R igr devait rest'r à
Mih!;oI;? et tGosswarde. ile et Pesth

iedtient étre -enctpées par 3000 lomuts.
Comri d:it:s Ponest, et Peterwardin danu's

1 sud, tcîutiiecnt 'aeiore. La première le
es places était toujours eommandéo nt

A l.L::.c;c.-U'n urracngemîîent uprovisoire ci
eté ecnlu enire lt. Prisst et I'Autriuiee la-
ti.utet à li questin alem:uide. La pré-

sidetice tht directre s'ra. dévoluealternativn-
ment- à l'Auîtriebe et luià hrasse ;its coli

le euuîigeuraj pus b.s rehltionsil île auttorité lé-
gislative et exdtive dlC la conlf'dértio .

imssa.-L'iupereuri' était t -à ersie. Le
gr:udulutt ^'iehet îent unatuî ln d'iaipoppexie

pendantune re'.ne à rso'-i le 25, etI on d/-
sespériailt de son rltblissemnt.

.xpi. -- L goutvein'ementit danlois
vait, à l.la daîto dut 10. .ltnit lavis oiiel de

lit eve du blui'tus ce l cte orietudottî ditu du-
C i LIU

vi:l::. -p nulariatutxauvaiuent plis posses-
sion du ise l •27

ui..-L2' t su rJaninr.lugnor' '
Omimot. tutu a olnlillCut sonu depat'rt île

l'oIe. 't. dieti. minisi rt .ît l'itté'i- ' dî
lpe, était arrivé et s'était dstalé ans liton

palais sous le contrôlue es atuties Iran'mses
Soit pruiier tIret c r.upport tt iapier-ion-
itiie et. au1x aaa" le i. et imutlp..)aun 

uiende et L'emprison nenmetàut c îii'tus' i'etux quit
rtiuiseront de lt priolire o u ils surotutof-

fi'is eit lu'- mie icoinissr miliaiire
a été erée pouu réo'anisur luié' rouuune.
Le tr'iunîîviruît due ardimiux i clmargé llnc ci-

missin iiide pounsuivre les auteurs et les cii-
pies ls ou&Smtges cemus p mtau ti auriode
révoluithtnamre1.

Ar u:t Poessi.--Vnons umuix ftits que
noul iourmlit l'exposé ; ise 'tsment bien

simplet:. le cabinuet d 10 ishmtiion lbles-
s/ dlinigaige île . uticiM, s'est udtîressé nui
'c'rouvereinîenit fianuçtiis, et coiîimue cht suis-

laction qu'il uîîalt it sans la nilmahm er fur-
mellement, t'est puas arriv'. il s'est irlîuué au

vi t n ci tt cau n mnstre 3e frmnc<te i' Je mne
'euix plu ms ci.roi r afflir àf voui-." Rite doîluis.

Jutsqut'ù quel pîoit iu. cab;ulineît <la Waushinigton
at-tî il iu raiso d'en atti' aitsi, telle estlia q1uets-
tionu àu dtécider'. Le JiR.epublc lua résolut comi-

pilètem'enttt eni laveur dle ses patlrotis: lat chtose
est tu t. m:tt urelle: nvtiis dlevois-uonus tiCepdlter
ce verdicti Nomis répondtîrons liard iîment: non;
et c'estt eni cepCiItanlt ltt vc'rsiuon oflinillc e'lle-1
mêmtîe que uîous urriivous Lt celuconcliusiont.

M.\ Poussi na. pris ncue chatlemnr.av\em irop

dle chlur~. si lPoni veuot, tut ceiltt deî decuido i?

se's eou'uplatrcii es: il ci eru voit' d:uuts les lins île
nonum rtueevoi r prt'sen totes par lto gunven'menmniti
-uuutruiin, îde lui multivaise voloutói. ut pîre'sq ue

'unu maunqjue dît ii.,il l'u dit aîvee vivuacité,
'oilàt tonui. c'e uuani trote ài lii repjrcer. Lut

utute quîi ifuit sou crimne, lui iltt qiui a uaené

i'tppel n u gotuue eet t'ruunçois, est conîçiue
eni îles termnes qui s'étloigunont dI.: formetts ilb--
s'Lq1uieîises cla dcilomaiitie : i'le dlit erfument
ne luiconumi.t¤ dui commodorlt' Caripender'tu est

bilàiimcble, quelles qnue suteint les coiisuilrt'ulionus
qu'onu pluissi' lhuir' vacloir en sa lw.vent ' cll" re- -

grotte gnei le gouvterneentt eîcii deavoiir P'ab-
souîdre, et elle esprimol la pensée <piu cette .

Z ~..r.'n~uw.z-~r»mn.~. ~ ~ ~ ~

occasion le gouvernmn t- tort dans 'iutórot.
inimm do mitirc. Ce langag pct1t nétrc
pas I'IIuie politesc xcs i';is on vrité,
il ne s'éloigne jPas des convenances anl point
de deveuir ciae offònîse directe et impar-
donniable uoffense si profoutdrnent ressntmiie
que, dés 1irr, on évite doecotuui i'u er atvec
celui qui s'en est renlu coupable et ujiîc, stls
dclmander absoluImo.It son ra pl, on soumet
sut conduite aU gouv en'ment qn'iI r'próset,
avec la pensée d'aIttireri sur lui un bd sà-
vère. Il y a d'aIbord. sur ce ponit, excés do
siîsceptibilité : le cl>inet dlu Wcashinî(gton s'est
trop vivenucut émn 'un. e sortie giui pouvrait.
tout atu plus. anienmer tit refrodssemn it mîo
mentani. Il ne is'on est pas.tun tli cepoul-

d:mt: ut qiand.il a vt qlcul'tle oueictverinement
anqu'l il u'adre'ssait, ne jugtait lps les <hoses

au lii/tme point que luui. son méconîte-
meiti s'est cltuttogé Un irritation, et l uminis-

tr ut rcçu sIn coIré. li vérti' ct n traite
î'pts 1us;Cu e ecavalièrem1ent. les1homuts ct lus ('tc-

ses; et si M. Poussin a maqué de eourtoisie,
de son cté, le cabinliet ut oublié les éeils
cpt'il devait eonser'vc envers le représcuiitt.
d'une puiissae aiî. -

OI 'tgir:dt pas aini dans la vioeorinautire.
Qtue le ILtudé de povoir d'ltn lmis [Slitni
jup leu ro proles avec l'unî dle ses corr'iespni-
d:uitts, ce corresponudanitiourra' s'ent pla indre ;c
aissues pi n us e prorlitisent putsl'eiLet,

ira-t-il, sas itre frtae de pcîés, etictro à
la phuit te l l udO ponvoir, sauf -Û su le rouiller

ue lui. uit sun? Nouis le croyons pas. Or
l:t diplonatic républicaine d'>-el l tro plus

piitilleuse,plus sus'eptible que i le sont Ios
citovens ccctr u eux

L'exposé qne nous tourait le Rnic est
donic loin dt'ubsourdre le cabintet de Washinî-
tou de tout reprohe. Oui y voit.;iutucotire,
qu'uine suscepiilite exagér/te n. (ttrop d'et-
pire stu' les résolutioîns lde ilxéetti, et la

pouss trop précipitalmieut 2l îvers i imetistre
extrénte. jcourrier des . U.

....... Le c inet de Washinil s'est
broeui lIé, vec M. Poluissin ; nmis il in'a point
prétul du bhli'r le errk2 vernîemnît fli is, e
la Guitin-ité îl .imtrt' pays n'a pouint i reç la

m-indre at:ninti'. l.es upthies eitra lu"
Fi-teite et les 1nsUnis 'urou luint à somît'
f'rir d'î1n inen11 tlent nrpLi, tut t reettablequ'il

si n't point la rav' st nitleiut Iin que qul-
Jocr- s'lu-tai...t pià[ d'aborJ à li don-

îtei ....... ti en.

AIUfVIIE DU ST[AMER r

(Nouvelles de 7 jouirs plus ructtes.)
Le ttmpiis n iouis penn: de dotcrq ge les

cums xtenduuis sinns:
Le M'onicur a piubli unu lett'e de L. N-

poléon sui' eis ilis's dl'<ta;li, à écrite L Edir
Nev. L. Présuidenut veut ue le Puquc oceerrt t

l'Adiniusir ,i i.-le ucdeNanolo:-lUn Gou-
vorncminiuit li iL I.

Des lett res d lT 1qmi, di 5 onmut. men-
tirenneti.e qui crlii'ust dvxieuit plus mu;nt.
Unit. r'nphtiu' u's inuiueuî'.î. A Gaëte, le i'orps

de L. ?: poléon.
Lu p' i rrivà à o4 àpl's le 4 à quatre

hem-res airès nidi.
Uci' lure de Ge anncu lt''arriée île

Garibaldi lans cette ilLe.

M Cluiiy t M1 2M . le-g Cum-s B'lrassard.
(le St. iurae. Charlamdli u iville, ct li--%

utrdeult. stt upiris d'i r pour Trov (N. Y.)
îut rpwhpîiuts u're's lcalutité. d:umis hi' hut île pro-
pagur la Tei.î -éraince ia tnnmti les Culicus.-

L Eciuo 011c.1.1 ss.Nos Croyo'ns que
pEch1o.u. puir étre tdle. \ayaut ropet'enté l'un'-
ti 'le d'im ' A bclii:ionnjit' dîe ti!î'rll rei'u r
ussi lcts o)su'ratis des AlHuntre iîicaz.

in.k..--Da1s le fmletonle d' ourdhui.
-Je cu'lonnîe. '3: alui,t u lieun cde : le gardltu
dans sa main, usez: le gird. dans su imtison-

(f7eLispaciue nouis tiiraqtue pur r'ieprouirc'

est ino prootestaiton énrgiqCC:itre les ini-
ni-s adresscsn tClergé ptri nmos jourinux ir'e-

ligieux: mous le ierons thuis le ithin numé-
r70.

(Dela tinerc.)
Vociici Pliétnt correct dus relpitions pour

iîîilndemnités requies jusqu'à aujourd 'liiuparle
Conseil-de-Vile t-
11'hou. L. Ul. LaFontaite, £716 14 5
J L. Tétl, 6 0 0M
Neil McCrank, 37 0 6
Mica:etul G-;innton, 90 5 0

Jeph Jobin, 160 0 0
Ilou. P. -i ks, 348 s 0

Chis. W'ilsini, 71 i i
Joîs. Drvl, 13 17 0

Rémi Robiillard, :3 i 0
Les Dames Cres, 5 lu 4

h'u, A N. Loyi, 31 19 3

Geo. 'eNaie, 16 3 10

r c cir.n rs:.--Dmeremenii't lm Ber--
lin;,'I/o<uclî ut à WI htiilul. tu hiturt/tò t'm-
bat '' AtLt Alenu' vi--m lint au lui

dieux homumes sut sont nyt's. uts c'tlents
de ce geuro sun trti rares sur le lae Cuin-

ta vnn rLo"G regt Bris
tn" aaprt(t phltîers caisses de livrés desa
tinlés à fre ecmggei 'n nu

No lit bibliothèq our.n agede 1'asseInileèr
législative., .Heaeuc si log Vandales,;lés:des-
tracteurs d livres, ne.' les unéantissent:pas
avant qua'ot onl uit fiit uisage !

sr. CnorE.~-A la deriuièro session di.
conîseil municipiEusôbc Cartier; écuîyer,a été
rlt/t, par' la 4òt fois, maire cl comt-Ide $t,

Hlyacinthe.
(LiAnridcae la Rliigin et de la Patric;)

Onmrarîoxs.-Ce~ matin Mgr. Poévoque der
Sidy ie a ordonné diacres das Prli-ce
catiiólale M M. G. F. E. Droiet, M. E. M ,
thit et William Richardsonî.

(De l'Echo des Canpagnes.)
C ni A D uss nu ST. LaunsxT ET DO

Ul sous•rar.-Nois croyons qiue le ptiblio
a pprendra avc plaisir que, grâce à tacnvit
et à Pilfaitigable r.ersvrance du fondateur
(lit belui villagc d'InduLsttie, P niItiorablle B.
joliette, le cheicin de f dr ui <oit unir coio
phe au fleuve, est sur le point d'tre terminé.

Xji ce Cihemiti est tota:lemnent achevéc depui.s
Ilctuv juîs-¡'a ht concession St. Henr,

e est-a-dire lespace d'environ, trdis ou qua a
ules, et y est on opératina. Entre C tt

conesin iet la patoisse de St. Thomas.il s
trouve uni savanne d'environ 17 arpens d
luongueur, où. I. chemin est encore fait, et ù'
l'on . lus cu'à poser les lisses de bois pour
recevoir le Ar. De l'autre côté le la savcnte,
les lses posées sont jus lu'à ilndustie et a uis
si prétes à recevoir le ter. De sorte que le cie-
min dt lr senra e opération depsis leufictîvo

js l 'à St. Thomas, osiace d'eunviron treiza
niltes.datis le courant de la. semaiie proeb[lîI
lie. Aiti'ui au trilbnt do reconnaissance que de-
vra le pays à A. Joliétie pour les nombreux e.
et imporuants tray.anx qu'il a déjà a ae-
complis afin de dlvelopper les ressources d'a
cette partie de notre comté, -noits devrons
bienit. ajouter la complétion de cette entre,
prise ruim:tiquable.

MARlIAG ES.
En ette ville, la IS. par Missiro D ul-

niers, dit Collégc( de :. Ivacimine. Pierr
Janothe,Eer..Noaire. cu devant de Montréal

et maintinant' n l . 11acinthe, à Delle. Ma,
r'ie-Marguet-Ltcie Collin, fille le WM. C

L. Cathu-i. Ber., Pu1m 1des -,o.ton'ecota ires ie li
Cour da .bunc do lt Reine du district de Mont,

S'eiluier, dtrite dle Montreal, le 24, ti1t,
lia.r M. G;ziien, cré di lieu, Sr. Léauidra

.- foicet .D]le. Souphicm Dîtteau de Grandgri,
fillut de Sr. Lannot Dtteaut de Grandpré er
puite fille d tel'un Alexis fltenn de Grand,
tre eeuycr, Cnpitaine de mlice de VErthier.

A otP, le 9 di courant par M. Gagnon,
eir dui'4 lieu, LP. Desrosiei dir Lafréiér
" demo:sele Jul ie Levosque, tos deux du da

lieu.

nm::cts.
Te 26 th ciî'ourint eu ieette ville Daine la'rie
ph.eéBitrs D'sinarteatu, épouse de ]?ierra
Joo er., aâg' de 39 nus 5 mois et 16 jours.

i 1u n poux et uncie fille mconsolaMes,
u m m dte l jours,( ces parents qum ne-ces,

dlev.r;i'.-eî'dos-larmes sur s. tombe, et
i nd cerclé d'amis qui e pourrons janli.i

'e d sirut le ciel ardemment.. aussi sa Viio
tu t'osu')',iuîuu.a utdes désirs. car toutes ses c-

In l'olit q i par amour pour Dieu, et

ri'ép pr s rochain. Comuie elle aI
%'u ut gneui lior Dieu, jl n'\' avait que Dien qui

pFut itu. r&eîîumpenîser, uuu dans sa misericord
itihiie. il hma plut de IL retirer de ce raIndu
dco nl r ,es p ui placer dans son iroyaume ou
elle majoui r t'un lboihieur partit let ;éternel. ci-
1 jruce de 13 de ses nîliîuuts aqui l'ont précclù

Sdn;s eui-l'A' e vie heurcuse
C no1h t:oiuhlle cbrie de elle que ta

ree u. cot itinus à ItarIheIur sur ses tric's,
et ' rt Itu l rjoiidra pour nt'eni plus ét.
separe parec qui tuimc elle tu habitertîs lit
st itute cité oýu. eisménble vous jouirez d'unIi
''ttr 1it Ithetreuîse

A-,uient des Daines Ursiulintes Ie QIL..
lie1, e 15, à lt Ileur de g'e. Mére Ste-Atoi-
nutte, < t u Mme fille duDr. Jos. Pinehand

apr s une longue et dottloureusc maladic.
utîet ville, dtns la lnit de ma'di le 5,

tîpréscutue leone're et douloureusemauhmîic,Dameu'
r-Ma tila i ft.ley, épouse de M. le Jug
Gale , 'güe d 3 tnt.

E rSUSSIGNË a Phnnu d'informeor
les MsieIrs dut Clergé et le Publie,

L p"il reço 0îtu'eti e ro nut1un7c addition.
cisuttrable et trés variù aux articles qu'il t,

leutce qu est .niusage pour lestbriques, hou.
ties, cite ¯butnhe ut jaune, ceî'rges de toutes
piropoirtionts, v-iîs dc inesse de la meilleure
qjualité, enlcens dit goinune olibernuuu tauie ca
laimpe sont etn v'enut a des prix mioderés.

Lî's avances liberales qu'il a reçues des pîre-
mai/res maluisonis d'Europe mettenmt le Sssigne
ent mesure d'offrir à ceux qui desiremnient. flure
eutir' des objets étr'angers tout e gum pot ;ii
tuti comemnr.

M\ontr'énl 27 seuptembdro 18.9.

On imnprimoî à ct Odlice:

Adîî resses

JOrSEPR JtIVET.
uimpr tom- t'cls MlHanges hgwli~iu, rg

St. Domis re dle l'E"vêce.é
?u(onîiuî al septenbre 18191



MELANGES RELIGIEUX.

BunEm:.n Es Tnnus-. DE LA CoUoNNe.

Afuntrea S Septembre, 1849.

VIS est par le présent don.1né. que les Ter-
e.de la CoInronne ci-après spécifiées si-

Lues, dans le comté d'Ott.iwa, dans le Bas-Ca-
î.nLa.seurnt à compter diI V.[NGT DE UXTIM E

TOB RE. prch.n,î à verndre autx conditions
r :u 'es ianis l'avis pnblié sous La date du

s In MarIS 149, et au prix menitionin ci as.
pair P.Agent.Local, JoH:a Lyrçcr, à 'le des

lomenes, nuuel l'eu de via srdreser.

.Prix do vente :-Trois Chelins l'Acre.
Township de Chicester,

R lng 1er, Lots A, 1 1 9, 11 à 22, contenant
depuis 68 à 161 acres.

' 2me, Lot- A à D, 1 22, 27 à 52 contenant
depuis 3q à 171 acres.
Auusi le résidu de la partie nord, ou SG acres
des lots divisés Nos. 23 à 261.
i 3me, Lt-s A, B. C, 1 à 4S, contenant
depuis 13 à 146 acres.
4m ie, Lots, S à 46, contenant depuis 47 à
a 59 eres.

5tne. Lots 44. à 50, contenant depuis 50 à
114 neLrese

S6ue, Lnýs 27 à 50, contenant depuis 51 à
15S acreF

O 7me, Lots 1 à 50, centenant depuis 6 à
100 acres.

Townskip de Sheen.

11runLg ter. Lots 1 à '27, coîntenaint depuis 100 à
[42 .,er,

' .ine, Lots 3- et 35, dans l'Est, 50 acres
chaque.

I Lots 36 à 50, contenant depuis 100 à
260 areres.

Rang 3mne, Lots 58 à 6S, contenant depuis S0Q
122 neces.

n 4. Lts 52 à 5G, 69 à î9, contenant
depuis 46 à 247 atres.
,mc, Lri:s 1 à 56. contenant depuis 100 à

-6Gme, ots 1 à ci. 1-4 à 56. conienat 100
neres ch:ique ; 7 a 13 contenir inconuie.

To(wnIship (de W\althamp.

Ag A B Lts. à. I à S. contenant dlcpnis 41 à
200 mrs

1er. Les i à 18,23 à 14, c.ontenant depuis
4 ' 11.i. acres.

2.nc, (. ots I a 50, contenant depuis aQ à

3iLe. Lots 1 à 49 do. 190 à 162 acres.
0 5?pi

BUiE.,:. Dr.s TERES DE LA COURONNZE.

lontréut, 8 août 1849.

.e4 indiias, qui ont des locations de terres,
r :iiiuOnuCes.:Otnnaires5 primitîl's ou comîme

i. un; ¶tc hres heritiers ou substiuts, et qui n'ont
i.- *andrJ eu leurs patentes, sont par le présen t

piiIcs que cooforrnei:it à la 5e. cîruIre Ide
\..d les t.rr3s, paoé dans la dernière eson de

r rr:,::irte. touies terres, dont l'octroi Jonnait

d dIe s hournOraires, lesqrues honoraires seriL.nt
inrant 1w. oiu sur lesqueiks il a encore à

rii de- ci nditions 'etblissemuienut. o ion:
r ':'x:Iieni. dconditions cî iisenent reste

t confisquées et
eiiris q.. îm, s hooriuraires lie soient ductnerit

e:qi iue telles conditions détabhsement
i . .i-mt re: i lcs, et quie exection d celes
n': ne ion nroruvées à la snti'actionî dul gouu-

wrlnment. n' TRENTIE ME jour de MA I de
jhnine L rr I . Les houorariresî rlevroit être payé.s
-r la preive LI exétunon des coid:ious d·é-
trrrrli rdn tevra êIre filée .ans le Bureau du
C 11miss(u les Terres de la Curonne.

'totrutl, 7 aout 1819.

;Un.EAU DES TERRES DE LA COURONNE.

Montréal, 13 août 1849.

~rf, a phu à Sox EXcEL.ENcE LE GoUvEa-
G y n CxnAL de rnmer

Jlouix Lsc, écuver. de l'Isle des Alîn-
.nes, a t pour In. Vente des Terres le la
ji roiiîe dans les T'Pownshi ps de Chichester,
ame, Wrlhdm et dans ln dite Isle , 'rgnce de

Prie deroière étant vacante pnr suite de la ré-
rnntion tr François Xavier Bastieu. écruvr.

Fla ai;ons X AviER iBAsTIEx. écuyer, de PMle
di Carrt, Ageurt pour ta Vente des Terres de
l Coîurrunrdans la dite Isle, ai lieu et place
ti Watter tilford, écuyer, uiui a résigne i.ette
pirtie de son igence.

'Iontréil, .2 août 1s9.

- AVIS§ PUBLIC.
UJ .pXi)TESNT flDs TERRuESI DE Lt coU'ROSNE,

Mionîréal,~ 3 oùt 1S49.

VIS P UB LIC est par lepréseitntîoné àceux
qui soint en lettes soit prour des T'erres dui

Ir-g t uî atres terres Pubhlques, que s'ils ne
iuiyent au mioins un îles versements dits avec ini-

'rrt, dlars le cours dc six mais à comrptrer de ce
.i.lir, î tu eres sM ront rulors reptris.'s et rnises eri

v autî piubtlique conformnctment rnux dispositionis de
t'.ite 12 Vie. clh. 1.

Et avr.i< c-t de plus donnié à ceux qrui doivent
liluir des terres pîubbrîies en général, que suivant

is·po~ tons driudut A ete, lemurs terres seront
surjettes à être reprnises et offertes eul vente, a' Is
r. pnayent cha lco ainnée a n mins un des ver-
wrmen~its rerîllis, avec intéerêt.

College de~ St. Hlyacinthe,

'Y 'ENTRUÉE des Eléves aura lieut mardi 25
dlu présent mous. Loes élèves rnti ni se-rend cenit pris au. jour fixé, et qui m'autront

nra. fait agrécr les raisons de leur retard seront
exposés à nec >lus trotuver de places.

St. Hyacin he 18 septembre 1849.

CollegC de ytown.
E COLLEGE DE BYTOWN s'ouvrira de
nutvelau le DIX-NEUF SEPT EMlBR,.

Cette naisoai embrasse ce q1uui est gtuéra-
lement enseignîé danîis les attres collèges. Ou-
tre le ,latiu et les autres études classi.lies.
L'ètituie'tiri friaiçis et rie l'anglais soignée tout
particulièrement. Les hureliis out.à pourvoir
à la iourritu re de euirs enhnts qui. trois fois
le jour, auront ino demi heure pour prendre
leur repas cais'cde respectables matisons choi-
Sie i loc ; le reste di temps se pnssse aui col-

Le prix de la rèsideuncsu-désignée iinsi
que de l'école est de £1 par ninée pauyable
l'avance aut moins par quatier.

Bytown, 3 septembre 1S49.

College de Sic. Therese.
A rentrée iles Elèves ait COLULÉGEDE
STh'. TH RÈSE est fixéeau 18sel.temo-

bre proehuin.
4 sepftembre iS49.

ECOLE
D E S SO U R D S-M U ETIS.

EPUIS rqtue la Législattire cessa, il v a 13
ans, d'encourger l'école des Souirclt-i'liuets.

si ithileilit tenuî he par M. R. McDonald, tonus
les vrai aini;t de PliumauniLé eplélorrniei ile sort
île ces infortunnés. privés les bie:ufuit de I'nstrue-
tion.-Ma1is lorsque les ierniers recensemeniits ount
venut atnnoncer artu publiz que onze cents Sourds-
Alnhuts en Caiarda étaient laissés dans Poubli itn
regretta à ibon droit cette a atihie qui contrastait
si étrangement avec le vif intérèt que portent
auS Sords-luets tous les gouveininments de

'Eurnone et celui des Emat+- Uniis. Voulant amélio-
rer le :ort de mtt d'inifrtuniès. Mgr. de riontrénl
n'écoutant que soni ardente charité, sans secours
pécuniaires, mais avec Pespoir t iubteiîr pIuts utard
l'aid e ne la législature, cuit le généreuse pensée
d'uîtvrir en Novembre dernier 'ctne école de
Sourds-Minets .ilotî la directionu fut confiée à M.
Lagorce.-Ce Prèrre avec l'rssistanmce deM. Reeves
S.-Mnet, <oire n rinteriant de donner l'instruction
rutis à tours les S.-3iutsiniens de lu Province.
[IL re sera exigé le ceux qui sont c a pables de payer
que detoux siChlings et demi pair mois.-Ins la
%ue d'eniconuraa L'éer cule -ds ufîaiilles oll'reit ile
lienîsienîuîer quelques S.-Miets pour la modirue
sonumne d4 astres ptr mois par élèvey comu:ris
le blanthissurrg? deleur liîe.-Dans le cas où les
parers npréfèrernientfourni- eux êléîmes les alinEns
il a été pris des arrangemenî avec une personne
qiui préparera leurr noturriture et les logera pour
4 scIlirns pac mois.-Ceux dont les parens sont
paures ouq ui ,eraienttrou àgés pour apprendre
à lire ett à écrire, pourraient ait moins recevoir,
s'ils sont iiielligenis, P'instruction religieuse par
le langage des signies, et'. rdans l'Cspace de six
inuis. L'école est située at pied dru couranît, Rite
Dtifrestne, près dLe l'embarcurdère deà St.eambonats
de Longunei..
V enderd1i le 7 Septem bre.

Aux Comm(issaires d eolc.
•ESSlEURS les cotmmisstire sepraenre-

rount, pour unie école modèle, tuni Instili-
teuir. qui penit prendre iti enigagement présente-
mont à ucommet tîînrerit aui premier jor c. Septei-
bre prochaiu. S'ndresser à Messi:e Durocher,
prétre et curé. à BelSil.

N. 13. Le salaire demandé ne sera lue raisun-
nble et modéré.

PlemiL, 2juiillet iS49.

ETlBLISSEMENTIDLRELI U RE.
Coin des Rues jVotre-Dame et St. Vincent

E Srusian. îouir satisfaire l'attente de ses
ioinbreux anits, vient de rouvrir son

ATELIER DE RELIURE
à 'endroit ci.dessrs désigni, où il est mainterant

prét à recevoir toiutes les commandes :ans r-a
brinche qu'on voudra bien lui confier. IL apportera
à ses ouvrrges une aietrnitiiurn et ine exactitude
qui lui mériteront l'encouragement public.

i. Z. C. arra toujors en nains toutes les
fournitures pour Ecoles, tellesque Livres, Papier.
Enzre, Plumes, etc. etc. etc.

Z.CizAPE LEAU.
Montréal, 2 mai IS19.

AVIIS.
ux Capitalistes et mutres du Cenada et des

Etats Unis d'Jimérique.

E VILLAGE D'INDUSTlRTE, étant si-
té sur laRivière L'Assomniption, att con-

tre d'itue granp.l oplation dams le District
de MIonutréail, et seulomnt qu'àu il unil les din
Fleuv'ne St. Luureuit.acvce la pecrspîectivc d'y
cnmmTunr iqueir l'au prochaiu par ut chuemin die
feîr mainteniant Clu construction, oil're cie
gnurans caantaes aux Caupitalmistes et autres
ptersoines entrep1 rmntets, qui dlés'ircriaient
uîtiliser les îînmbreux poeuv~oirs d'ean (qri lac
dite Riivièreci' lrui ore, unirticuèr'ement danis
le v'noisi iuge du dit Village dl'ndcustric, jiar
laiconistriution de d;vcnsrss mîanmiuittures,dlont
le Cacnadal n. tit si grandclbesoini.
Et les Sotussigniès.dólsirnt enîcourager tourte

espèce dc mufiiîictrure dacns le dit Ville
d'Indutstric, fouit saîvoiru au puiblic au gêérrai,
qt'ils sont dispioscs de venr' ou louer à lonig
terme, (par titre: inicontnstablle et exemplt uie
euns et rentes ut dIo lots et ventles.) les dits
pcutvoirs dPeau, avec les tenrrains nécessaires
nx d ites mmtmriictures f ltut à des prix et

conduitionls trés-litvor'alnes cumx iahe teurs.
B3. JIOL[ITTE,
P?. C. .LOEDEL,
G. Dn LANAUJD1IRE,
A. T. VOYERL.

Village d'Inîdustrie,
20 dlôuemrbra lS848.

_____ -~

ANA LYSE
MES

EUX MINERALES DE PROVIDENCE

A ST. HYAGIN'THE,

EAUX FROIDES 1170 FAURENHIT.
Ces caux contiennent les principes suivants:

PRItNC!PES GAZEUX.

Acide Carboniqne (dissout clentcai)
Protocarbure d 'lydrirgèle (i abondance)

PRINCIPES SALI.Ns.

Ciloriure îde Sodiiumr (en iabondance)
Suilphate le Somle (eut pente q unlité)
Bicarboiante Je Seiude (base du Soda--Waterl)

assez al>unldatit.
Chlorureie le cha urx (eut abontlane)
Chlorure le Magnsie (cn petite gunntité)
Sulphlate de M (agnsicassez abondant).

EFFETS THER A PE UTIQUS ET PHYSI-
OLOGIQUES DES EAUX MI[NE-

RALES DE PROVIDENCE.
Nuis avons vu par l'analyse (le ces eaux

qu'eLles renfer ment plusieurs sels actifs à base
ie soiude, Le magnésie et de hmux îunis aux eiciles

chlIovrydricqtues, carboniques et sulphiriques:(de plus
que ces rPauix tenaient en îissoluitior. crie assez
grande quantité d'acide carbnique très puissant
et qui agit encore coinue tempérant et antis-
pasnodiqutie. Cet acide les rend en.corc ellicaces
dans certaines atTentions nerveuses ie l'estom a,
dais la dypepsie, la cardialgie, dans les vomis
sements nerveux chez les fenues enceinies.

Les chlorures Je sodion, les suilphates ie!
soude et les carbonates de cette base que coniti-
ennent ces eaux leur donnent Les propriétés ami-
ticholéritiues très puissantes et bien démontrées;i
comme tunît prouvé de ti ibreusr's expériences
litites a cet égard.: de plus :es sels jouissent de
propriètés piurgatives à flortes doses bien connues
ci tout le monde.

lis ont encore une propriété bien gne de l'in-
tolitioui des pers.oilnes qri fornt lisage îde ce-
eaux, c'est leur vertu litieitritiqiue, qui les reud
très avantageuses dans les aflections d(e l'aîrpîareil
urinaire et surtout dans les affections de la gra-
velle. Les cal, cils ftornés par l'aciiJ tirique soir
dissouts; les urines deviennent alcalines; d'a-
cides qu'elles étaieuut auaravnt.

Les chloruros (le chaux que ces eaux conrtieiu.
ient, leur donnent l'efTet île cneuitraliser les nidi-
tés dle lestomac qui sont si Liéquentes chez le,
dyspeptiques et autres personnes aIec1téres de mua-
ladies organiques, de ce viscere. L'on se trou-
vera bioen de l'ursage Le ces eaiux dns les dilar-
chées chroniques, iûmti de eelles qui sont coin-
plîquées drulcération des instestine'.

L'on ne dira que qtcelques mots de sou eiploi
en rn ; ce' bains rgissent coinmme toniques ei s-
datifs sivant l'esiace de temps que les peronnes
y demeurent et ils sont employés lats tunt grand
nombre de cas, tel que dans les douleurs articuî-
laires, le rhumatisme et la goutte. On en retire ie
bons effets lans lesafi'e-ons srophiuleuses, le ra-
chitisiie,ta chlorose, dans les rffeieions nerveu.es,
Phystérie,l'éilesierhocodre hIdns les loin-
leurs itierines, dans j'hypertrophie de l'utéru.,
dans la dysnéruorl'e, la stérilité, les douleurs de
reins, etur.

L'utilité de ces blaiis est en irelqîun sorte évi-
dente dans le traitement pîré>eruvitif des nhflorini-
tés et pour consolider la gînérisoni obtenie par les
noyens miécauniq1 ues. Eutfri ils sont ut'in grarnl

,erouirs pour coinhattre la consfiti.ion lyipliati-
iqiue des enfants et les diverses accidems dépern-
'larits d'une asthénme locale oui générile.

MODE D'ADN[NISTRATION DES EAUN
.DE PLOVfDENCE ET SA DOSE.

Cette eau se prendl soit pure, soit imèlée à quel-
ime tisane, so;t combinée air vin, au litit curu ait

sirop quielcoiqîtue, selon le goût des idividus.
i a dose est d'uine à dieux boutcilies par jour
comme purgative et prise par tunnibliur avant le re.
pas. A plus petite udose elle agit comme diuîréti-
(lite, diaphtorétique et stomnatelîiue.

G U1RI SO N.

Depuis que ces eaux sont corinnes, ii. T. L.
Sanguinet, Marchiarnd à Si. Hyacinthe, a fruit
usauge de ces eaux pour une dyspepsie chronirie
et il ci est bicin guéri.

.M. Josephi Gazaille, père, souffrait d'un grand
nial de têle depuis plu., de quirze jcurs; it uen a
iti à ilIusieuris reprises idurant.tIeux jours il's'est
lavé dans ues eaux et sorn miiI de têle est :lispa-
rt: depuiis ce moment plusieurs amuts personnes
se sont mises à baire ic ces calux, et elles décla-
rent. s'en bien trouver poilu des faiblesses d'estn-
mac.- M. Joseh Si. Gernnain, placé à la direc-
ionr le Pétablissemet les bains qui siont nuin-

Icenanrt cin opúrut.ion, va inrcess'jnmmenit metttr'e decs
di pòts, de cas carix à Montrénal, à Québc et à
Trois-Rivières. Ils les vendîia a tut tprix bienu mro-
iléré, vú la facilité diiutransprrrt dla St. flyneithe à
ces auntres places, et vu aîussi leur nouveauté.

Des afiches feront connuaître les lieux des dé-
pûts.

St H-yacinîtheu, le 16 juuillet 1849.

Gomn aes rutes

NO r'RE-DAME ET ST. VINCENT.

A E TIrl''T dec nu ieni ses pratIiques qîre tonut
soIn étnblissemnent est réuni dînirs ce mou-

veau local et hîu'uL a touî'à-init anbandonrné soni an-
triernma"asin die lia rite St Vinicent vis-ru.vis la

Place Jascqntis qtuartier.
Il attendu i ncenn;mmuent par les prochtainls arri

vnges, tun RIICH-E AMSORTIlM\ENT îde MON-
TFRES, B[JOUTERiES, articles de goût etir,
etc.

Montréal; 26 niai.

UREAU. DES 'TREs D LA coUntoN'

VIS PUBLC est. par le présent doin ,
que le prix c départ des Terres de lut
Couronnt dans le ras Cantada et les

conditions du paiemint, seront u I'avenir
comiiiii sumt, pouries colons.

Pour les Terres (le la Couronne au sud du
fleuve St. Laurnt, ni descen t jusqu'à la
rivière Chaudière et an chueminit Kii tonuubec,
y compris le townîshlip de Ne w ton, cornté( de
Vaîuri. -s. 'aoc

Poti diteo dito, à l'est de la rivière Chiait-
dircs *et de chemin Keiachoc, y compris les
coitùs de Bon-scuti ture et G 2spó, is. l'acre.

rou r ditoi uantord dut fleuve St. Lairint,
depnis la ilimite ouest dii Comtó( des Deux-
Monxtaugnes jusqu'à la limite est du Comté de
Saguenay, 2s. l'acre.

N. 13. - Les occipants actuels dle lots dans
le Sagtcuiay les pourront acheter à is. l'acre.
cri payant le prix, 'Le ou avant le 1er Junvier
procha1uin.

Pour dito, comté ie lOttawa, les terres
dans les Townships déjà anntroînuées act vente
4-s. l'acre.

Ditu dans ceux qui le serout ci-après, 3s.
lacre.

Unq iuart di prix d'achat ser, a yable dans
cinq ans de la daute e l'acquisition.

Les ru uttres trois quarts seront payables ci
trois versements égutix. à des iintervtlles de
deux aus ehrile ; le tout avec inttért.

Personne ne poura acheter à ces conditions
plus de cen t acres ; et tointt, vente pour Lunue
plus grande quantité pourra être annulée.

L'.ÎnncheLeu r, cin prcînantut olussessioi cdii lot.
sera tenu d'ovrir la moitié de lu largeur rd
chueunin sur tout le frntl de sa tarre ; et. dns
quatre ans de la date de l'achat, tice défrichier
le dixième cde la terre.et d'y i sicler.

Il tue serrttati de urpatente en fuveuir d(e
l'acheteurque lois:pit' il nurra été prouvé d' tune
manière satisfaistnite qiil ai rempih les cundi-
tions (le déCricheinent et autres ci-dessus
mentionnees ; et Iue lar tutlité dît prix d'a-

chat et des intéréts anurra été payée.
Les qeItiéreurs, ot untres occailxnts, n,

pourront eottper te bois sur leurs lots (à l'ex-
Ceptioi de ce qnil leut fiihtdrr abattre pour
défrivlicuncrut, ou autres objets d't ricultrre)
ni cn vendre, sains unie licenrce Je ligCel.

L'es droits prouveia un t dclbois ucoutncri ver-
tu de telle licence seront pOrtés à le1 qit di
prix de lut terre. pnouuq tue les iumlioratious
voultus soient Etites ;!sinon, ils iront à luicui-
rcui tiC.

Le bois coupé sans periuission sur des ter-
res soirs locationi. auvanut l'uuccotmplissemienut de
tuittes les conditionm requises, sera considér
couue bois de la Couronne coué sans li-

Les demandes pour nchat devroit. être
faites itr ceints lociutix respectifs.

D EEiXI E I1E E D]TION

sUit

L'ART EPlSTOLAîRE,

A I'USAGE DEs ÉCOLCs EL MEitEs.

ETTE édition est reraite et aurgiienitée d'nrne iu-
struieioi sur les régles à suivrr et les dfauts u

iter er écrivant unie lettre, de tilusieirs iiioditc.s
le lelt r en français et enii angais,.: frinu ues ie Let-
tres de cinuge, Billets, reçi'. quittrinuce i d'une liste .les
inilitaes des titres qua tlire tis; dLuii List res tocalitîs
où il y a un Burreani tc Poste,dans le tas-CnaaI 'une
liste dLes chfs les déipartem nciis o u;s t'xéeutile t n tlpro-
vince, et des iltaces de Iuirs luraux i estuectifs ; d'une
table dinitérêt à G 6rir 100, etc., etc.

Cetouvrage est :·econimanid par lu Bureau d' xanu
nl.teurs poin le district d Monutrt et par M. le Surin-
teundant de l'instruction publiqtiue pour te i L rs-Criinada,

A vendre i Monitréal, ctez tous les Libraires. et à
l'imprimerie de P. Gendroni rite St. viucrt, No. 2t.

r ES Soussignés vieint de revoir et
offirent mn eltennut eviie, tuie cole-
tion considrarl l de LiVi S propres -i

tre Jonnés EN PR IXoit i lriner UN E I -
ß['l'HQU E DE PA OISSE, parmi les-
qIel, s ironvent les oivruiges suivints :
ßibliothèque de lt jeunitesse uChrétienne, im- S

Do do do ii-12
Do do (clu ir- 8
Do les Ecoles ehîrètieunnues in-2

Gyniiisc moral,
tibliothéui picuse, foriats inî-12,

grandc ini-32, et itn-3G
Dl) 'dies petits coilntns in..32
Do nies enLii s pie ux, ¡ii-3
Do de l'enifuinec chrnéticnne, in..its
Dru MVor'ale e t Litiérauire, inu - 12
Do Insatructive et amruisante, iru- I
Dri Cnthtilicque dea Lille, ini- S

Etc., etc., etc.

Un assorunment très varié Je IVRBE DE
PRIEIRES auvec relieures ordlinanires et atres.
Le tonr' à cles prix extrûrmeunîétntJuits. '

LA RIEMVISE DES DRiOITS EST ACCOR-
DYEE A UX A CHET EURS.

.-, . lt. FAIWRE rit Cie.
Rtue .51. Viuerrt, No. 3,11

21 ai tS49. Ç

DM.: LA:RECOLTE DE S148.
J/x .JaerJiniers et, aux personnes qui

uchéleii des gruinss.

ES graines de jardims sont gên'ralement
importécC ce pays. Cil lltone elgar-
dnlrs dans cles imargaziuîs jusqu'au pria,.

temps. Les vaisseaux q uj ni partent l'automnoe
pou: le Canada laissent les difilrunts pîortq
dl'Europe avant la récolte decs graines, ainst
les graines ql'ils apportent sont toutes de l'n..
ne précédente et sont par conséquent de
Vieilles graines lorsqu'on veut les semer ca,
Canada. Pour remélier à es inconvénients,
lus soussignós ont dopt l'usage d fitre vr

nir leurs graines par lh voi ie New-Yor
piencl ut les nois de novembre et de décembre.
lorsqu'elles ont été cueillics, et elles leur arri..
vent :lu New-York par estaltte. Par ce nio.
yen ils peuvent Iournir à leurs pratiques.

)ES GBAINES FRAICHES
DE LA N MELLCU 1.E QUA LTi.

Ce moyen, quoique dispendieux a été prou-
vé par un expérience du pluieurs annes, étic
le. mucilleir. Les grailes qui ont été achetées
de soussiuns ontLtoujours réussi. Euî contr-
queice, ils invitent lu public à Ihire attentiou
à Passortiment de Citin ss D JAmiDiçs et le

uNEs de Fr.iu ns omant de PuIus par le
.Paguet (le Baltimore qui ilit voile du H avre,
et de Londres par le Devon-iire, consistant
en mne grande variété, parmi lesquelles se
Lu ou venlt:

Artiehauts Asprerges:
Brocoli Betteraves
Capuines Concoibes
Cerfuiilis Sariettes
l.aitiue Mlons
iloitad Oignos
Perýil ani
1aves Rhu-%1Li ha rbe
SafI'ranî Saugi
Epinards Sanrette
Tabnes Navet.
P,àves Pois-Iliurs
Choux-fleurs Cil rouil le
Carottes Rornarin
Fùves rouges Clioux de Savoic

Betteraves lanchs, Thym
Poireauix Tomales
:aninre t:.. tie., etc.

11N.T. WORKMAN &c. CIE.
172. rue St. Pitil . oin( du

Carré de n laDouantue.
i\lontréal . 1G avril.

P. S. - 11b, ont aussi à vend re î'nî assorti.
ment étrendus de (GnmNEs die lI.rurs dui Caa-
da, de Prance,( d'Anglterre. d'Aiéiriqiue, ete,
lont le caialogine est nimprimé et sor donné
gratis à ceuix rini viennent pour eheter des

AUX FABRIQUES.
A t-idre un beau Bénitier en pierre et
- anus lr ore co'hique es condition

seron t trés-lhu f es.-S'ad resse r ài
3J. 13. T110iM AS.

Coin des rue Dorcliest er et Ste. Elizabeth.
Montréal, 2 nmai 1849.

DAMIS PAUL,
Onc.Ns' : D r-A C tm uiýr, anrt Ii:Co sa
résidence. prrs Iln Ciurtce iti iON PAS-
TE UIL . sur la rit.u VICT1OH IA. o!î'rîr ses ser-
v:cs aiux personnes qui d sircraient pren-
dru lies DEr.c L7. MlS]Q p.

PA 'INOT, Prof' esseur de fra nçais,
at, rhilirtoriuie belles-lettres,ete

col des rues Dirclie.<cir et Saguinet.
Mntrréal, 9J No. 1S4S

UG UE'.' L ATOURL
A J[ Notaire, No. 16, rite

St. Vincent.

COND' ONS DES MELANGES Rßt tGIUt X.'

LtE S ME LdlNCE S flI ELIGCIEUX se pubtiienit 1)EU.'X
fois l isemaine,t lAI DI te VtE N D tt 1.

Le riux i'abornicllteiit pour iniéle est te( QUAT Iß
PIASTRES frLis tide pst'e àrt.

Les MIEL..ZNGES tue reçuiveit pas d'atbonnement
pour moins le SIX mois.

Les abnnAs qui i veutent.discontiniur de souscrire aux
'?eIiuies doivent enu anisr aius un ris aint Ppi-

rationt de tur ihnnnemnti.
Toutes letres, puesiuLIr, correspondances,c etc. etc.

doive t Clr eadressées, d rais d port. aulx Editeirs
dies 111lunger R.ligieux à Nontréal.

PRiit% C)is A NNONC s.

Six lines et aLu-detssOnsî, â re. i nserition, .£~0 2 6
Chagn1ie insertion siubséquenrte . . . - ) 0 '7
Dix lignesuretau-dessons, t re. inserini, . n 3 6;
Cthaquie inîsertin srubsîiquenîte, . . . O t0 11
Aui-derssus dte dix tigneus, [I ére. inisert.ion]ehnîi-

que Ligne......... . ...... <0 0
Chaqunie inseriLoin uusuadgienite, par ligne, . O 0) 1

ET Les A nnonucos non i î accompajrgirées dt'ordres sonit

putl i sr nq'a vis contrauire.
P'our tes Annîonîces qui toiveniitîpraîntre .osrTRrs,

pouir dtes anniioneCs réqiuntes,etc.,lI'oun peut traiter dto
gré àtgrui.

A GENTS D)RES ME~L'ZNCES RIETIGIEUX.

Montré,al MMr. FA tBus , & Ci ., titbrir
T'rois--RiviirCs, VA tL. GUlIl.LET,' Eer. N. P.
Qiurébec, . M. D). antUtI NEAU, P'ire.YV
Ste. Arinui, . M. F. PlI .oTlF, Pt re lDirect.
<riière rtî Lorin, M. T. IlAlutItAU,

St. Athanaiuse, M'i. Il. AURRTLIIN.
luntreu 1.1s jIlîiLanges Zleligieux, troisiè mie dtrge dci

iLInMai<ou de t'<eler prè~s de l'Ev'echil, coin dtes rues
Mignonner et St. Duunis

PPRitTe~~AIR. JOS EPHI RP7ET Impîri meur.
HIS. BAILLARGE, architecte, au vieux Jos. LABocQUE.

chateau St. -Louis, Raute-Ville, Québec. R DAcTEUIRS, . Jos. CNS

, lýi -li c111 i J


